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LES ê¥ÉRM£kïi 
Le crise gouvernementale alle-

mande : l'introuvable minis-
tère. — Autour des préparatifs 
militaires du Reich. — Les né-
gociations économiques fran-
co-allemandes : la guerre ae 
tarifs est ouverte. — La Con-
férence financière interalliée : 
un accord de principe est 
réalisé. 
L'Allemagne continue à se débat-

Ire dans le chaos politique : la crise 
gouvernementale, ouverte bien avant 
les élections du 7 décembre, se pro-
longe sans qu'on puisse entrevoir un 
dénouement. 

En vain, le chancelier Marx a-t-il 
échafaudé des combinaisons sans 
cesse plus ingénieuses : chacune 
d'elles, à l'instant même d'aboutir, 
s'est écroulée avec la rapidité d'un 
château de cartes. 

Un moment, la confusion fut telle 
que certains esprits allèrent jusqu'à 
préconiser l'ajournement sine die 
du Reïchstag et la constitution d'un 
Comité de surveillance, en atten-
dant l'avènement d'un ministère 
quelconque. 

D'autres n'hésitèrent pas à suggé-
rer une nouvelle dissolution du 
Reïchstag et un second appel au 
pays. 

De telles propositions rendent ma-
nifeste ie complet désarroi des par-
lis politiques allemands. 

Rarement, en effet, on vit ce spec-
tacle de partis politiques ne parve-
nant pas à s'organiser, à élaborer un 
programme susceptible de rallier une 
majorité quelconque. 

Le ministre des finances, M. Lu-
ther, qui a fait échouer, à l'ultime 
moment, la dernière combinaison de 
Ml Marx, sera-t-il plus heureux que 
celui-ci et ses tentatives connaîtront-
elles le succès ? 

Succès éphémère sans doute, à 
supposer qu'il réussisse, car, en 
l'état actuel de composition du 
Reïchstag un gouvernement quelcon-
que a bien peu de chances de se 
maintenir longtemps au pouvoir. 

Seule, peut-être, une personnalité 
puissante, indiscutée, parviendrait-
elle à rallier une majorité d'une sta-
bilité provisoire. 

Mais cette personnalité puissante 
et indiscutée, c'est en vain qu'on 
scrute l'horizon politique allemand: 
on ne l'aperçoit pas. 

A vrai dire, sur un seul point les 
Allemands sont d'accord : c'est dans 
leur lutte contre le traité de Versail-
les et tout ce qu'il symbolise à leurs 
yeux. 

Toutefois cette unanimité foncière, 
cette unanimité des coeurs, ne se 
traduit pas en actes : car les uns 
veulent la lutte ouverte, les autres 
la redoutent tout en la souhaitant en 
leur for intérieur. 

Laquelle des deux tendances l'em-
portera finalement ? 

Aucun doute n'est permis désor-
mais : le rapport de la Commission 
de Contrôle militaire établira le 
refus de l'Allemagne de désarmer. 

Mais, à côté de cette préparation 
d'armements, qu'on dissimule certes, 
mais dont parfois on découvre des 
traces, il est d'autres préparatifs 
plus graves encore que la construc-
tion du matériel de guerre : c'est 
l'organisation, hors du contrôle du 
Reïchstag complaisant et des alliés, 
d'une armée de cadres et de spécia-
listes qui dressent la masse des re-
crues en violation du traité de Ver-
sailles. 

(
 Ce péril, le député André Fribourg 

s attache à en montrer la réalité dans 
sa chronique des Annales. 

Voici pour commencer une indica-
tion significative : Pour une armée 
qui, en vertu du traité, ne doit comp-
ter que 100 000 hommes, les crédits 
prévoient 31.786 sous-officiers. 

C'est que l'armée est, avant tout, 
une armée de spécialistes : ceux-ci 
donnent l'instruction militaire à un 
nombre considérable de recrues', ap-
pelées sous les drapeaux pour de 
courtes périodes, si bien que les ef-
fectifs ne semblent jamais dépasser 
les 100.000 présents. 
, Les Allemands, eux-mêmes, nous 

éclairent parfois sur l'organisation 
de leur armée. 

Ainsi, le colonel de la police Schut-
zinger nous confiait, voici Une quin-
zaine de jours, dans le Welt am 
Moriiag : 

« Depuis la promulgation dé la loi 
militaire du 23 mars 1924, les mili-
taires républicains luttent en vain 
par la parole et par la plume, con-
tre ce blockhaus érigé au centre d'u-
ne république parlementaire qui est 
l'institution du « chef de la direc-
tion de l'armée ». 

« Aujourd'hui, les bureaux du 
personnel, les bureaux .des troupes, 
la section d'instruction et les inspec-
teurs de l'instruction et des armes 

sont subordonnés à un 
au chef de la direction de 
irresponsable devant le 

spéciales, 
seul chef, 
l'armée, 
Reïchstag. 

Et le colonel Schutzingr d'ajouter : 
« Et voici que, maintenant, le 

contrôle interallié nous met brusque-
ment sous les yeux cette monstruo-
sité militaire. Alors nous nous indi-
gnons « de cette .atteinte à la souve-
raineté de l'Allemagne », au lieu de 
rougir de honte et de colère d'avoir 
pu tolérer bravement pendant cinq 
ans une situation qui serait plus con-
forme à l'époque d'Albert l'Ours qu'à 
celle même de Guillaume II ». 

*** 
Ainsi qu'il fallait s'y attendre, les 

négociations économiques franco-
allemandes n'ont pu aboutir à un 
accord pour la date du 10 janvier. 

On n'a même pu s'entendre sur la 
conclusion d'un modus vivendi pro-
visoire. 

Ainsi, depuis le 10 janvier, en 
vertu même du traité de Versailles, 
l'Allemagne a recouvre sa liberté 
économique et toutes les marchan-
dises en provenance du territoire 
douanier de la France, y compris la 
Sarre, sont passibles du tarif géné-
ral allemand. 

Or, ce tarif est nettement prohibi-
tif. 

Autant dire que la rupture des 
relations économiques entre les deux 
pays est un fait accompli. 

Faut-il souligner la gravité de 
cette situation ? 

Le préjudice est particulièrement 
important pour les exportateurs al-
saciens, lorrains et sarrois. 

Tel est le dénouement de trois 
longs mois d'efforts : commencés le 
2 octobre, l*>s pourparlers aboutis-
sent pour le moment à un échec 
complet. 

Quelle sera là durée de cette 
guerre économique qui commence 

On nous fait savoir que les négo-
ciations se poursuivent en vue 
d'aboutir à la conclusion, soit d'un 
traité général, soit d'un modus vi-
vendi provisoire. 

Mais, plus que jamais la position 
de l'Allemagne est favorable : dès le 
début des négociations, elle s'est 
rendu compte de la volonté du gou-
vernement français de conclure un 
accord à tout prix, à n'importe quel 
prix. 

De là, ses exigeances exorbitantes, 
qui conduisent finalement les délé-
gués français à opposer quelque ré-
sistance. 

Pourtant, on ne saurait prétendre 
que c'est la France qui porte la res-
ponsabilité de la présente rupture : 
elle a poussé l'esprit de conciliation 
jusqu'à l'extrême limite permise. 

Et c'est d'ailleurs ce qui a encou-
ragé le Reich à multiplier son in-
transigeance. 

* 
Les nouvelles de la conférence fi-

nancière sont franchement favora-
bles .- d'ores et déjà, on serait arrivé 
à un accord de principe touchant 
les questions les plus délicates, et 
les plus controversées. 

Rien plus, les progrès réalisés sont 
tels qu'on s'occupe déjà de la rédac-
tion des décisions intervenues. 

Seuls resteraient à régler quel-
ques points de détails qui ne sau-
raient ni remettre en cause le com-
promis intervenu, ni risquer d'en-
traîner la conférence dans des dis-
cussions pénibles d'où l'on ne sort 
plus. 

C'est un fait établi par l'expé-
rience que lorsque des négociations 
traînent en longueur, les problèmes 
se compliquent à l'extrême et les so-
lutions s'éloignent en même temps. 

Il faut donc se réjouir d'abord de 
la promptitude de l'accord inter-
venu. 

Maintenant, quelles sont les condi-
tions de cet accord ? 

Les renseignements qu'on possède 
à Ce sujet sont encore incomplets. 

Toutefois, les délégations sont 
tombées d'accord, dit-on, sur les ba-
ses suivantes : 

1° La priorité belge. — Contraire-
ment à ce que pouvaient faire sup-
poser certaines polémiques de presse, 
la priorité belge n'a à aucun moment 
été remise en question. Il s'agissait 
de fixer l'état réel de cette priorité 
suivant le règlement qui intervien-
drait pour les comptes de la Ruhr. 
11 a été admis que le solde de la 
priorité encore à recouvrer par la 
Bégique est d'environ 125 millions 
de marks or, que la Belgique touche-
rait en deux années. Ensuite le pour-
centage belge, qui fut fixé à Spa à 
8 0/0, serait ramené à environ 
4 1/2 0/0. Ce règlement serait juste 
en droit et avantageux en fait pour 
la Belgique. 

2° Les comptes de la Ruhr. —• En 
ce qui concerne les comptes de la 
Ruhr, la thèse anglaise s'opposait à 
la thèse franco-belge. La transac-
tion se ferait sur le principe que les 
frais d'occupation de ia Ruhr pour-
ront être couverts par les livraisons 
en nature, étant entendu qu'une 
.somme d'environ 40 millions de 
marks or, représentant le prix du 
charbon livré au grand-duché du 
Luxembourg par l'intermédiaire de 
la Fiance, restera acquise à celle-ci. 

3° Les revendications des Etats. 
Unis. — La transaction à laquelle on 
paraît s'être arrêté en ce qui concer-
ne les droits des Etats-Unis aux ré-
parations --; aïoixs auxquels les An-
glais faisaient des objections, — don-
nerait aux Etats-Unis un pourcen-
tage de 2 1/4 0/0 sur les réparations, 
et après deux ans seulement, c'est-
à-dire après que la priorité belge 
sera éteinte, 55 millions de marks-
or pour couvrir les frais de leur ar-
mée d'occupation. 

4° Les frais d'occupation. — Tels 
qu'ils étaient fixés par l'accord du 
11 mars 1922, ces frais constituaient 
un forfait d'environ 160 millions de 
marks-or, plus 120 millions, évalua-
tion provisoire, pour les prestations 
que l'Allemagne était précédemment 
tenue de fournir gratuitement. Ces 
280 millions seront ramenés à un 
total de 160 millions de marks-or. 
11 est à craindre que cette somme ne 
soit insuffisante pour couvrir les 
frais des troupes d'occupation, et 
que la transaction sur ce point soit 
onéreuse pour nous. 

Quoi qu'il en soit, l'accord de prin-
cipe intervenu semble devoir donner 
satisfaction dans l'ensemble aux di-
vers intéressés. 

Et ceci est loin d'être négligeable. 
M. D. 
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INFORMAI mm 
LA CONFÉRENCE FINANCIÈRE 
Les experts financiers à Paris 

Au cours de la journée de samedi, 
d'importants progrès ont été réalisés 
au cours des négociations entre 
experts. Un accord de principe a été 
obtenu sur les principaux points qui 
font l'objet de la Conférence finan-
cière. 

Ce sont : 1° règlement financier de 
ia Ruhr ; 2° priorité belge, pour lé 
règlement des comptes de la Ruhr ; 
3° frais d'occupation militaire ; 4° 
Demandes américaines de répara-
lions. 

-osso-
JLa France a supporté 

les plus lourdes charges 
de la guerre 

Le nombre des mobilisés de la 
Grande-Guerre, pour l'ensemble des 
pays belligérants, s'est élevé approxi-
mativement à 70 millions (69 mil-
lions 882.463), soit 15 millions 70.000 
pour la Russie, 13 millions 250.000 
pour l'Allemagne, 9 millions pour 
VAutriche-Hongrie, 7 millions 935.000 
pour la France, 5 millions 704.000 
pour le Royaume-Uni, 5 millions 
615.000 pour l'Italie, 4 millions 
272.000 pour les Etats-Unis, etc. 

Pour le total des tués et disparus, 
l'Allemagne vient eu tête avec 

2.000.000 ; l'Autriche-Hongrie, 1 mil 
lien 700.000 ; la France, 1.400.000 ; 
l'Italie, 750.000 ; le Royaume-Uni, 
744.000 ; les Etats-Unis, 68.000. 

La' statistique des mutilés n'est 
pas moins éloquente. Elle fournit les 
indications suivantes : Allemagne, 
1.537.000, France, 1.500,000, Royau-
me-Uni, 900.000, Italie, 800.000, Rus-
sie, 775.000, Etats-Unis, 157.000. 
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En Angleterre 
Le rationnement des années deguerre 

a affaibli la jeunesse britannique 
D'après le Dailg Mail, le recrute-

ment anglais traverse une crise gra-
ve. Les autorités déclarent que 
82 0/0 des jeunes gens qui se pré-
sentent dans les bureaux de recru-
tement sont refusés par le service 
médical. 

Il paraît que le rationnement au-
quel était soumise la population an-
glaise pendant la guerre a singuliè-
rement entravé le développement des 
garçons des classes ouvrières. 
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En Â nié ri que 
Les Etats-Unis remboursent 

à l'Allemagne 
la valeur de ses navires saisis 

Les Etals-Unis consentent a rem-
bourser à l'Allemagne la valeur des 
vaisseaux saisis dans les eaux terri-
toriales américaines. Le fameux « Le-
yiathan » (.«" Vaterland ») occupe la 
première place sur la liste de ces 
vaisseaux. 

L'aviation, élément essentiel 
de la défense des Etats-Unis 

- Le ministre de la guerre, M. 
-v-v-cuiv.s, vvrp^.^
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projet de la commission des affaires 
militaires tendant à grouper sous 
un seul chef l'armée de terre, la ma-
rine et les forces aériennes. 

Ce fait confirme l'intention que 
l'on, prête au président Coolidge .de 
vouloir développer d'une façon for-
midable les forces , aériennes des 
Etats-Unis et d'en faire l'élément 
principal de la défense nationale. 
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En Russie 
L'incarcération de Trotsky 

On mande de Moscou à l' « Eks-
Irabladet » que M. Trotsky, poursui-
vi pour haute trahison pour avoir 
voulu avec l'aide d'une partie de la 
garnison de Moscou renverser le 
conseil des hauts commissaires, ar-
rêter le bureau politique et se pro-
clamer dictateur, est, depuis le 21 
décembre prisonnier au Kremlin, où 
deux chambres ont été mises à sa 
disposition. 
L'ambassadeur de France à Moscou 

M. Jean Herbette, ambassadeur de 
France, est arrivé à Moscou. Il était 
attendu à la gare par le chef du pro-
tocole, M. Floirinsky, et le directeur 
tics affaires anglo-romanes, M. Ka-
gan. 

Une garde d'honneur, la musique 
de l'armée rouge, de nombreux jour-
nalistes russes et étrangers, des pho-
tographes, des opérateurs de cinéma 
et une assistance nombreuse atten-
daient également l'arrivée de l'am-
bassadeur. 

iVS. Krasslne sera-t-il rappelé? 
Les Soviets parlent déjà du rappel 

de Krassine de Paris, où il ne reste-
ra probablement plus très longtemps. 
On lui reproche : 

1. De n'avoir pas su créer de près-
lige ; 

2. D'avoir envoyé des quantités de 
dépêches pessimistes sur le rétablis-
sement des bonnes relations avec la 
France ; 

3. Zinovïew est indigné qu'il ail 
osé lui demander de cesser provisoi-
rement la propagande en France ; 

4. Krassine n'a pas su forcer te 
gouvernement français à meltre Sa 
doul en liberté. 

5. Il n'a pas su amener les Fran-
çais à Un accord pour les conces-
sions de naphte ; 

6. Il n'a pas su forcer le gouverne-
ment français à lui faire remettre 
les archives de l'ex-ambassade. tsa 
riste. 

Les Soviets achètent en France 
des autobus et des taxis 

L'agence Rosta annonce que le 
gouvernement des soviets vient de 
décider l'achat à l'étranger de 300 

autobus et de 200 taxis pour les-
quels il est disposé à payer d'avan-
ce. La plus grande partie de la com 
mande a- été faite en France l'autre 
jour et le reste partagé entre les mai-
sons anglais» et allemandes. 

Le froid en Transcaucasie 
La Transcaucasie continue à subir 

un froid intense. On signale des 
tourbillons de neige, des tempêtes et 
des raz-de-marée. Les communica-
tions ferroviaires sont difficilement 
maintenues, les bateaux ne quittent 
pas les ports. Plus de 50 personnes 
sont mortes de froid. Les pertes de 
bétail sont évaluées à plusieurs dizai-
nes de milliers de têtes. Près de Nuk-
na, des loups, des antilopes, des san-
gliers chassés par l'ouragan de leura 
montagnes, rôdent par troupes. Près 
de Lenkoran, on dit avoir vu rôder 
un lion. 

Doux pays 
D'après le rapport du bureau poli-

tique russe, 89.000 personnes ont été 
envoyées dans des camps de con-
centration par les Soviets au cours 
des neufs premiers mois de 1924. 
1.415 autres ont subi le même sort 
par ordre des tribunaux. 

40 0/0 des personnes ci-dessus 
sont des travailleurs ; 28 0/0 appar-

* tiennent à la classe bourgeoise,; 
17 0/0 sont des paysans ; 2 0/0 des 
spéculateurs et 13 0/0 des antirévo-
lu ilonnaires. 

Il est à noter qu'à ces chiffres il 
faut ajouter une quantité considéra 
ble de gens qui ont été exilés en Si-
bérie ; la statistique en question 
n'en fait pas la moindre mention. 
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Les journaux signalent que de non-, 
velles mesures ont été prises contre 
l'opposition dans plusieurs villes. 

A Trieste, ia police a perquisi-
tionné dans les bureaux du parti ré-
publicain. Quarante perquisitions 
ont eu lieu à Udine rien que pen-
dant la journée du 10. Des descen-
tes de police eurent lieu également 
à Modène, à Milan, à Turin, à Fer-
rare, à Pavie, à Pistoïa, à Brescia, à 
Parme et à Naples. 

A la suite de ces visites, de nom-
breux établissements publics, ainsi 
que des clubs républicains, ont été 
fermés. 

Ati Maroc espagnol 
La méhalla de Tapersit a surpris 

et s'est emparée d'un convoi de ravi-
taillement ennemi. Deux voyageurs 
ont été tués et il y a eu de nombreux 
blessés. 

Dans divers postes, l'artillerie a 
dispersé les concentrations enne-
mies, qu'une harka hispanophile a 
poursuivies, faisant quatre prison-
niers et s'emparant du ravitaille-
ment. 
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Au Mexique 
Le banditisme 

Cinquante bandits ont attaqué la 
ferme de San-Bartolo, à quelques 
kilomètres de Puebla. Le propriétai-
re, un Allemand nommé Wilhem 
Hintzheler, a été tué. Le consul aile 
mand à Puebla a protesté auprès des 
autorités mexicaines et les troupes 
fédérales sont à la poursuite des 
bandits. 

Une autre dépêche de Puebla an 
nonce le meurtre, à la ferme Evans, 
près de Saint-Martin, de M. Johann 
Strathaus, qui accompagnait Mme 
Evans au moment où elle fut atta 
quée. 

' O'MO —-—' 

Tirages financiers 
Foncières et Communales 1917 

Le n° 73.474 gagne 250.000 fr. 
Le n° 175.279 gagne 50.000 fr. 
Le n° 1.307.535 gagne 25.000 fr. 
Les deux n°" suivants gagnent 

chacun 5.000 fr. : 1.217.961 1.564.107. 
Dix n" gagnent chacun 1.000 fr. 

Communales 1920 
Le n° 1.283.301 gagne 200.000 fr. 
Le n° 1.061.548 gagne 100.000 fr. 
Le n° 1.789.001 gagne 10.000 fr. 
Les deux nos suivants gagnent 

chacun 5.000 fr.: 442.532 624.799. 

CllfEME 
mis u umtt! 
La rentrée des Chambres a eu lieu 

aujourd'hui, mardi. Est-ce que ces 
congés du premier de l'An ont per-
mis aux parlementaires de se ren-
dre compte de l'opinion publique, et 
s'en étant rendus compte, prendront-
ils la résolution, durant la session 
prochaine, de se mettre au travail et 
de faire du bon travail ? 

Le pays attend, enfin, que les pou-
voirs publics s'occupent de lui et 
qu'on ne le laisse pas, malgré toutes 
les promesses faites, à la merci des 
spéculateurs. 

Mais la Chambre aura-t-elle le 
temps de s'occuper des affaires du 
pays, de les régier le plus vite et le 
mieux possible. 

.Car il y a le budget qui n'est 
pas encore voté ; et pourtant le ser-
ment avait été fait que l'unique sou-
ci de la majorité serait de mettre au 
point, le budget pour le 1" janvier 
1925. 

Une rallonge de 2 mois, au mini-
mum, sera nécessaire : heureux en-
core, si en mars, le budget est voté. 

D'autres questions sollicitent l'exa-
men attentif du Parlement ; les com-
merçants sont toujours désappointés 
de voir qu'en janvier 1925 on ne par-
le pas de diminuer les taxes qui les 
accablent et qui, par répercussion, 
écrasent les consommateurs. 

Le mécontentement est général : 
nos gouvernants le savent, le sentent Erreur? v-i rai JJC u. 1-e 11 t; jpOiir cexît qli lis 
tâchent de provoquer une diversion, 
en agitant quelque soi-disant scan-
dale, et en poursuivant des jour-
naux. 

La session ordinaire de 1925 ne 
s'annonce donc pas, très nette, très 
brillante, au point de vue économi-
que. 

Mais, au point de vue politique, 
cette session sera-t-elle plus nette -
qu'elle ne l'a été jusqu'ici ? 

Il y a une question sur laquelle 
l'immense majorité des électeurs 
s'est prononcé : c'est le retour au 
scrutin d'arrondissement pour les 
élections législatives. 

Le Sénat l'a voté, la commission 
du suffrage universel à la Chambre 
l'a également adopté. 

Il semblait que rien ne pût s'oppo-
ser à l'examen, à la discussion et au 
vote rapide par la Chambre du scru-
tin d'arrondissement. 

Eh ! bien, si nous en croyons des 
confrères parisiens bien informés, il 
paraît que cette question ne serait 
pas résolue avec la rapidité et la faci-
lité qu'on espérait. 

« Les socialistes, dit le Temps, 
restés en majorité favorable à la re-
présentation proportionnelle mènent 
une campagne très vive pour celle-ci. 
Ils demandent au cabinet de ne pas 
engager sa responsabilité sur le vote 
du scrutin d'arrondissement malgré 
l'adhésion donnée par le Gouverne-
ment à ce système électoral dans sa 
déclaration inaugurale du 15 juin 
1924. » 

Qu'y a-t-il de vrai dans cette no-
te ? N'est-ce qu'un vague bruit de 
couloirs ? Il faut l'espérer. 

Dans tous les cas, si jamais le fa-
meux système erpéiste était mainte-
nu, le pays éprouverait une désillu-
sion des plus amères. 

Il est vrai que, comme disent les 
politiciens, la politique n'est faite 
que de désillusions : Il s'agit de sa-
voir prendre les choses du bon côté. 

Il ne manquerait plus que pareille 
défaillance se produisit de la part 
du Gouvernement : Mars qui peut sa-
voir ce qui se mijote, actuellement, 
dans les milieux de la majorité par-
lementaire ? 

Ce qui est certain, c'est que le pays 
ne voit pas de quoi demain sera 
fait au point de vue économique et 
politique. Et cela n'est guère rassu-
rant pour lui ! 

LOUIS BONNET. 
■ <>SK> ■ 

Au 9= 
M. Allalinande, lieutenant au 9' 

d'infanterie, passe au 2° régiment 
mixte syrien. 



La mauvaise loi ! 
La justice française va avoir à 

s'occuper d'un procès qui paraît bien 
plaisant. Le grand écrivain espagnol 
tftasco Ibanez, exilé en France, a 
écrit un pamphlet contre le roi Al-
phonse XIII, et celui-ci intente des 
poursuites en France en diffamation 
contre l'auteur du pamphlet, son se-
crétaire, et l'éditeur parisien M. 
Flammarion. 

Il paraît que c'est, en vertu d'une 
loi de 1881 qui autorise les poursui-
tes contre les auteurs d'outrages aux 
souverains étrangers. 

Cela paraît bizarre, et c'est, cepen-
dant, la réalité ; mais te plus beau 
de l'aventure, c'est que ces poursui-
tes auront lieu sous le Gouvernement 
actuel, au moment où il attente lui-
même à la liberté de la presse fran-
çaise. 

En venant chercher asile sur le sol 
français, l'écrivain Blasco Ibanez né 
pensait pas qu'il échappait à ia jus-
tice espagnole pour tomber dans les 
rôts de la justice française, et que ce 
serait le Gouvernement Herriot qui 
donnerait satisfaction au roi d'Espa-
gne. 

Il est plus que probable f[ue cette 
situa lion doit gêner le Gouverne-
ment : on le conçoit aisément. 

Mais cette loi de 1881 ne peut-elle 
pas être abrogée, dès la rentrée des 
Chambres ? 

Cette solution aurait pour effet de 
laisser tranquille sur la terre de 
France, le grand écrivain espagnol 
qui a dû fuir sa patrie. 

Eh ! quoi ! La terre de France cpii 
recèle un tas de déserteurs espagnols 
serait plus bienveillante pour ceux-
ci que pour Blasco Ibanez, coupable 
d'avoir écrit Un pamphlet contre le 
roi d'Espagne ? 

Allons, de quelle façon le Gou-
vernement se sortira de ce mauvais 
pas ? Nous serons bientôt édifiés. 

S'il a le sentiment que la presse 
en France, doit être libre, sa déci-
sion sera vite prise. Sinon !... C'est 
que voyez-vous, il y a les cas de la 
« Liberté » et de i' ,« Eclair ». 
Alors !... L. B. 

Elections municipales 
Les électeurs de la commune de 

Labastide-Marnhac (canton sud de Ca-
hors) sont convoqués pour le 18 jan-
vier 192") à i'etiet qe procéder à 
l'élection de 9 conseillers munici-
paux par suite de la démission de 8 
conseillers et du décès de M. Goût. 

Les électeurs de la commune de 
Maurpux, soin convoqués pour le 8 
février pour élire 4 conseillers muni-
cipaux en raison de la démission de 
4 conseillers. 

■ OiK> : ■ 

LÂ REfflÉE DES IMPOTS 
Aux termes de l'article 50 de la 

loi du 22 mais 1924, les contribu-

majoration de 10 0/0 a partir d une 
date qui est déterminée chaque an-
née par la loi de finances. 

Le gouvernement a envisagé de 
nouvelles mesures destinées à obte-
nir, par d'autres moyens, une accé-
lération de la rentrée de l'impôt di-
rect. Toutefois, ces mesures ne pour-
ront avoir d'effet qu'en ce qui con-
cerne les impôts depuis 1925. Il a 
donc paru indispensable, à titre 
transitoire et étant donné par ail-
leurs que l'article 50 de la loi du 22 
mars 1924 n'est pas abrogé, d'en pré-
voir encore une fois l'application en 
ce qui touche les années 1924 et an-
térieures.^ 

En conséquence, l'article 57 de la 
loi du 31' décembre a iixé la date 
d'entrée en vigueur de la majoration 
pour ces impôts au t" mai i925; 

Il y a lieu d'observer : 
1. Que ia mesure s'applique à tous 

les impôts compris dans les rôles pu-
bliés au 31 décembre 1924, y com-
pris ceux des années antérieures 
auxquels la majoration a déjà été 
appliquée une première fois. En con-
séquence, ceux de ces impôts qui 
n'ont pas encore été payés se trou-
veront supporter, au l" mai 1925 
une surtaxe de 20 0/0. 

2. Qu'à la différence de l'article 50 
de la loi du 22 mars 1924, le nou-
veau texte s'applique aux impôt/s 
compris sur ces rôles publiés jus-
qu'au 31 décembre 1924. 

3. Que le texte, non plus que l'ar-
ticle 50 susvisé, ne modifie en rien 
les conditions d'exigibilité de l'im-
pôt, ne confère nullement aux con-
tribuables le droit d'en retarder le 
paiement et n'empêche point les per-
cepteurs d'obtenir ce paiement dans 
la mesure où l'impôt est exigible par 
des poursuites de droit. Or, la plu-
part des cotes visées, notamment 
celles qui figurent sur les rôles pu-
bliés avant le L' août 1924 ou celles 
qui figurent sur les rôles ptrbliés 
avant le 1"' octobre 1924, n'ont pas 
été payées, pour moitié du moins 
filles sont, d'ores et déjà, intégrale-
ment exigibles.. 

4. Que la majoration frappe les 
contribuables à quelque degré qu'en 
soient les poursuites dont ils au-
raient été l'objet ou même s'ils 
n'avaient pas été poursuivis. 

il appartient en conséquence aux 
intéressés de se renseigner dès main-
tenant sur leur situation et de pren-
dre des mesures pour se libérer en 
temps utile. Etant donné le long dé-
lai compris entre la date de notifica-
tion et celle de l'application de la loi, 
il n'y a lieu, d'escompter l'interven-
tion d'aucune mesure transitoire ni 
d'aucun délai d'application analo-
gues à ceux qui ont été prévus par 
la loi du 12 juillet 1924, ou les ins-
truction.-; tendant à l'application de 
celle loi. 

1 auto par 23 habitants 
L'auto donna de l'ambition 

Afm" veuve Pompon, epicièreâ Marcigny. 
nous dit : 

« Avant, j'attendais le client dans ma 
boutique^ Maintenant que j'ai une ca-
mionnette, mon aendre va livrer dans la 
région, 5 jours par sempinc. Il fait envi-
ron 50 kilomètres par tournée. 

Mon chiffre d,'affaires a beaucoup aug-
menté. L'auto est vraiment une belle in-
vention ». 

Avant l'auto, os attendait le client. 

Avec l'auto, on va le relancer à domicile. 

QUE COUTE RÉELLEMENT L'AUTO ? « 
QUELS BÉNÉFICES PROCURE-T-ELLE ? 

Pour recevoir gratis et franco une 
brochure donnant des renseignements 
préeis et détaillés sur la question, en-
voyez ce coupon ou une carte postale a 

HICM1H k CÎE, ClêMMBl-Feroad (P.-de-D.) 

M :. - — 

Profession 

ADRESSE: 

Rue_ : 
K°.'. 

Localité 
Départ' 

Avis aux ouvriers étrangers 
M. le préfet du Lot adresse la cir-

culaire suivante aux ouvriers de na-
tionalités étrangères résidant dans le 
département. 

Cette circulaire, de laquelle s'ins-
pire l'Office départemental de place-
ment, qui s'emploie gratuitement et 
activement à embaucher la main-
d'œuvre française et étrangère, est 
ainsi conçue : 

« La République française entend 
demeurer fidèle à ses traditions 
d'hospitalité, Elle assurera sa pro-
tection aux ouvriers étrangers qui 
voudront vivre paisiblement sur son 
territoire du produit de leur travail. 
Elle accueillera les réfugiés politi-
ques (pii lui demanderont un asile 
et voudront profiler de la liberté 
que ses lois garantissent aux ci-
toyens français. A tous, elle per-
mettra le libre exercice des droits 
privés et publics, auxquels ils peu-
vent légitimement prétendre. 

» Mais le droit d'asile a pour con-
tré-partie l'obligation, pour les étran-
gers, de respecter les lois de la Ré-
publique et de s'abstenir de toute 
agitation politique. 

» Si certains d'entre eux pre-
naient part à des manifestations tu-
multueuses ou à des tentatives de 
désordre, si, d'autres s'associaient à 
la perpétration ou à la préparation 
d'actes de violences contre la liberté 
ou la vie de citoyens ou contre la 
souveraineté de la nation, le gouver-
nement n'hésiterait pas à les déférer 
aux tribunaux et à prendre contre 
eux des mesures d'expulsion immé-
diate. » 

-<>^<>-

POUR UNE POLITIQUE 
DE LÀ NATALITÉ FRANÇAISE 
Depuis quelques années, les Fran-

çais, qu'inquiète ie péril de la dépo-
pulation, demandent aux pouvoirs 
publics d'avoir une politique de na-
talité. M. Herriot a demandé à l'Al-
liance nationale pour l'accroisse-
ment de la population irançaise il-
lui apporter un programme d'action 
gouvernementale susceptible de ser-
vir de base à une étude de la ques-
tion. Ce programme vient de lui être 
remis, après avoir été l'objet d'un 
travail approfondi. Le rapporteur 
M. Boverat, membre du conseil su 
péiieur de la natalité, s'est efforce 
d'exposer dars l'étude remise à M. 
Herriot la doctrine élaborée par ce 
conseil depuis sa création, qui re-
monte à 1920, chose qui n'avait 
point été faite jusqu'ici. Il nous 
donne à ce sujet les éclaircissements 
suivants : 

« Quel doit être, nous dil-il, le but 

d'un gouvernement soucieux d'en-
rayer ia dépopulation ? Maintenir 
fout au moins et cela à tout prix la 
population active, c'est-à-dire le 
nombre des Français âgés de 20 à 
60 ans à son chiffre actuel. Pour ce-
la, il nous faut 900.000 naissances 
par an et nous n en avons déjà plus 
que 750.000. Comme nous pouvons 
espérer maintenir assez longtemps 
encore le nombre de nos mariages 
aux: environs de 300.000, une politi-
que gouvernementale devra se pro-
poser de faire naître en moyenne 3 
enfants par ménage nombre atteint 
en France jusqu'en 1896. 

« En engageant la lutte contre la 
taliip ji faut tenir compte de dénatalité, 

ueux éîén 
nitalc : 1" 
qui été 

mts d'une importance ca-
la famille très nombreuse 

A règle de l'humanitévet la 
condition même de la survivance; de 
la race humaine, tend à devenir une 
exception ; 2" l'homme et la femme 
modernes sont pratiquement maî-
tres de restreindre leur fécondité, de 
la réduire à rien. 

Comment donc amener Fran-
çais d'aujourd'hui à avoir au moins 
3 ou 4 enfants ? En lui enseignant le 
devoir de ia paternité, devoir envers 
la société tout autant qu'envers le 
pays. 

« Le but essentiel des encourage-
ments à la natalité doit être de per-
mettre aux parents d'une famille 
nombreuse d'avoir le même niveau 
d'existence que les parents d'une fa-
mille reslreinlc. Il faut donc établir 
une péréquation des charges entre 
tous les Français, ceux qui ont moins 
de 3 enfants devant contribuer sui-
vant leurs facultés, par l'intermé-
diaire d'une caisse nationale de la 
natalité, à élever les enfants des fa-
milles nombreuses. » 

Souhaitons que le gouvernement 
actuel et tous les parlementaires qui 
vont eux, aussi recevoir cette étude, 
s'en inspirent pour arrêter les direc-
tives d'une action méthodique et de 
grande envergure dont l'absence a 
été jusqu'à aujourd'hui néfaste pour 
la natalité française. 

Revision de la liste électorale 
pour 1926-1926 

Avis du dépôt du tableau définitif 

Les habitants de la commune de 
Cahors sont prévenus que le tableau 
contenant les additions *et retranche 
ments faits par la commission élec-
torale nommée en vertu de l'article 
premier de ia loi du 7 juillet 1874 à 
ia liste électorale de la commune, est 
déposé au bureau du secrétariat de 
la mairie, et sera communiqué à 
tout requérant jusqu'au 4 février 
prochain inclus, tous les jours, de 9 
heures à 12 heures du matin et de 
14 heures à 17 heures du soir ; que, 
(ie plus, le dernier jour, 4 février, il 
pourra être consulté, en outre, de 7 
heures à minuit. 

Pendant ce délai, les demandes en 
: ~ ........ A.l : nx ■ li i i i mi pni'nr1^ 
à la mairie pour être fixées confor-
mément à la loi. 

Les prîmes à l'achat des tabacs 
AL Claude Rajon, sénateur, prési 

déni du>grpUpè sénatorial de défen-
se de la culture du tabac, a reçu de 
ivl; Clémente], ministre des finances, 
à la veille des livraisons qui vont 
commencer,, la lettre suivante : 

« J'ai le plaisir de vous confir-
mer les décisions prises par mon ad 
minislralion en ce qui concerne les 
primes à l'achat des tab.es de ia 
culture française, décisions applica-
bles à la récolte de 1924 livrable en 
1925 : 1. le taux de la prime à la pré-
sentation est porté de 10 à 20 fr. les 
100 kilos ; 2. le faux de .a prime à 
la finesse est porté de 70 à 80 francs 
les 100 kilos. 

« Je serais heureux si ces mesu-
res ont pour effet comme je l'espère 
de consolider et de développer i i pro-
duction nationale du tabac. 

« Veuillez, etc. » 

Œuvres littéraires et artistiques 
La Commission des œuvres litté-

raires et artistiques intéressant le 
Quèrcy, a réparti les crédits mis à 
sa disposition par le Conseil général 
du Lot. 

File a accordé 400 fr. à la Société 
des Etudes du Lot pour la publica-
tion de l'Inventaire des Archives 
municipales de Cahors, œuvre de M. 
le chanoine Albe. 

300 francs à M. Pons, curé de 
Flaujae (Poujols), pour son ouvrage 
« Souillac et ses environs. » 

150 francs au Comité d'initiative 
de Luzech pour le monument de 
Lefranc de Poinpignan. 

400 francs à M. Lavignac, artiste-
peintre à Cahors. 

Cyclisme 
L'Union véioeipédique de France 

publie un tableau donnant le nom-
bre de bicyclettes déclarées par dé-
partement en 1923. 

Le département du Lot occupe la 
80" place dans cette liste avec 18.085 
déclarations. Après notre départe-
ment, viennent : les Hautes-Pyré-
nées, les Hautes-Alpes, les Basses-
Alpes, la Haute-Loire,, le Cantal et 
la Lozère. 

Certificat 
d'aptitudes pédagogiques 

L'inspection académique nous com-
munique lu note suivante : 

L'épreuve écrite pour le certificat 
d'aptitude pédagogique (session de 
1925) aura lieu dans chaque centre 
de circonscription primaire le jeudi 
5 lévrier, à huit heures du matin, 

Les demandes seront reçues jus-
qu'au 20 janvier courant inclus. 

Il est rappelé au personnel que, 
seuls, les anciens normaliens non 
pourvus du brevet supérieur (nou-
veau régime) peuvent se présenter 
audit examen, ainsi que les sup-
pléantes auxiliaires ayant débuté 
avant le 1" janvier 1920. 

Bal 
Samedi soir, a eu lieu dans les sa-

lons de l'Hôtel de l'Europe le bal or-
ganisé au bénéfice de la « Maison 
(les Etudiants de l'Université de 
Toulouse. » 

('elle soirée a élé 1res réussie : de 
nombreux couples ont dansé, aux 
sons d'un orchestre choisi, danses 
anciennes et modernes. 

Ce n'est que tard dans la.nuit que 
cette fêle organisée pour une œuvre 
de solidarité a pris lin. 

Nos félicitations aux, organisa-
teurs. 

Une bello prise 
M. Ticou, trappeur éméritè et 

garde particulier de la Société de 
pisciculture du Loi, a réussi à pren-
dre au piège, dans un des cantonne-
ments de pêche de celle société, une 
superbe loutre d'une grosseur peu 
ordinaire. 

Nous félicitons M. Ticou de sa 
belle prise, non seulement parce que 
la fourrure de la loutre atteint ac-
tuellement un prix élevé, mais sur-
tout parce que cet animal est un ter-
rible destructeur de poissons. 

Société de .pisciculture du Lot 
Il a été affecté à la Société de pis-

ciculture de Cahors, le dix-huitième 
cantonnement de pèche de la rivière 
du Lot. 

Ce cantonnement comprend la par-
lie de ia rivière comprise entre le 
barrage de Lacombe, près de Larro-
que-des-Arcs et celui de Labéraudie, 
soit une longueur de 8 kilomètres 
100 mètres. 

Cette amodiation est intervenue le 
24 novembre 1924 et le bail qui la 
.rendait définitive a été enregistré ie 
25 du même mois. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 1.1 décembre 1924 

Présidence de M. SAINT-MARTY 
Sont présents: MM. le D1' Bergounioux-, 

Palame, Crudy, Rillieres, Lanro, Roques, 
Garnier, abbé Sol, Daymarrl, Teyssoniè-
ras, Guilhamon, St-Marty, R a jade, Rer-
gon. 

M. Robert, professeur au Lycée Gam-
bette, est admis membre résidant. 

M. St-Marty associe In Compagnie, aux 
deuils éprouvés par MM. Raurnel et lii-
gaudières. 

M. Roux, gendre de M. Larroumet, 
offre en hommage h la Société, une étude 
parue, dans les Mélanges Rerthocl, sur la 
physionomie artistique de Gustave Lar-
roumet. 

Il est ensuite procédé à l'élection du 
bureau pour l'année 1925. 

Présidents : MM. le I)1' l'ergounioux et 
Grangié. 

Trésorier : M. Rames-. 
Secrétaire-général ; M. Guilhamon. 
Secrétaire (tes séances : M. BergOll. 
Archiviste, : M. Lauhat. 
Commission du. Bulletin : MM. Martin, 

Combe?, Sol, (iorse, chanoine Albe et 
St Marty. 

M. le Dr Bergounioux signale que dans 
l'Histoire littéraire de la France, qui 
parait en ce moment, il n'est question, 
pour la période contemporaine, ni de 
Léon Cladel, ni de Pouvillon, ni de Léon 
Lafage. ni de Gustave Guiches. 

De la pari de M. le chanoine Albe, 
M. Guilhamon donne lecture d'extraits 
des arrêtés de la Municipalité de Mont-
faucon, concernant les fêtes révolution-
naires sous l'an VII, fêle nationale, fête 
des vieillards, fôte rie, la liberté, etc. 

M. le DT Bergounioux donne connais-
sance d'une nouvelle théorie, émise par 
un ingénieur argentin, sur la construc-
tion des églises à coupoles au moyen âge. 
Cette théorie, qui explique les coupoles 
par la nécessité de trouver une couver-
ture pratiqu? îles édifices religieux, va à 
('encontre de celle de M. Rey, qui explique 
ces constructions par la nature géologi-
que du terrain. 

M. Bergounioux donne un bref résumé 
de deux articles parus en 1924! dans Je 
'1'. XXX VU, 1*' fascicule de l'Histoire lit Lé-
rairc de la France, sous la signature de 
M. Ch.-V. Langlois, concernant deux 
Quercynois du xiv° siècle, le cardinal Rer-
trand de la Tour et le général des Fran-
ciscains Guiral Ot, tous deux nés à Cam-
boulit, près Figeac. 

lis ont joué sous les papes français 
d'Avignon, Clément V. Jean XXII, Benoit 
Vil, Clément VI. un rôle politique impor-
tant comme diplomates ou administra-
teurs. 

Ils ont laissé aussi nombre d'ouvrages, 
ja plupart manuscrits sur des questions 
de théologie, de philosophie ou de pédago-
gie, dont la valeur ne dépasse pas le 
médiocre niveau de la production de leur 
temp a. 

M. Sol dépose, sur le bureau de la So-
ciété, au nom de notre confrère M. l'abbé 
taillefer, curé de Cazillaç, la copie de plu-
sieurs pièces concernant les églises de 
Sl-Hi!airé de Montcuq (quittance de la fin 
du XV« siècle), de Lamolayrette(colleciion 
de la chapsllenie de Saint-Nazaire, le 30 
octobre 1720), de St Folix-Mon'cuq (Orne-
mentation de l'église, acte du 1(3 juin 1783). 

M. l'abbé Sol donne lecture d'une inté-
ressante étude, sur l'Abolition ds la Dhnc 
ecclésiastique en Quercy. Celle abolition, 
qui ne devait avoir effet que. pour l'année 
1701, provoqua de nombreux incidents 
dans plusieurs communes quercynoises, 
qui se refusèrent a payer la dîme en 1790, 
ne s'y croyant plus tenues depuis la nuit 
du i- août." 

r, i.»'■ 

Cycliste contre auto 
Lundi soir, vers 7 heures, un 

cycliste descendant en vitesse le Bou-
levard, alla se jeter contre une auto, 
en face la rue V. Hugo. 

Le choc fut rude et le malheu-
reux jeune homme fut transporté à 
la pharmacie Palame où il reçut les 
soins cpie nécessitait son état. 

Par ces temps de brouillards, cy-
clistes et automobilistes doivent être 
d'une prudence extrême dans la Ira 
versée de la ville. 

Obsèques 
Lundi soir, ont été célébrées les 

obsèques de il. Bardyère, père de 
Mlle Bardyère, professeur de gym-
nastique au lycée de jeunes filles, dé-
cédé à Cahors, après une courte ma-
ladie. 

VI. Bardyère était un ancien pro-
fesseur de l'Université. 

Dans cette cruelle circonstance, 
Mme et Mlles Bardyère, ont reçu le 
témoignage de nombreuses et vives 
sympathies. 

Nous leur adressons nos bien sin-
cères condoléances. 

Mardi matin, ont également été 
célébrées les obsèques de M. Vigou-
roux, organiste à la Cathédrale de 
Cahors, décédé après une bien lon-
gue et bien douloureuse maladie. 

Atteint de cécité absolue, M. VI-
gouroux s'était adonné à l'art musi-
cal : son talent était très apprécié, et 
son concours fut sèment recherché. 

Nous adressons à sa veuve, et à sa 
famille nos bien sincères condoléan-
ces. 

Le Congrès général de tous 
les créanciers français de la Russie 

CONVOCATION 

Le Comité Central Exécutif se réu-
nira le lundi 19 janvier 1925, à 14 h. 
1/2 dans le Grand Amphithéâtre de 
l'Hôtel des Sociétés Savantes : 28, rue 
Serpente à Paris. 

Ses 522 membres, les Porteurs 
Français de valeurs russes ayant 
adhéré à cette date au Comité d'Ac-
tion pour le règlement des intérêts 
français en Russie : 22, Avenue Mon-
taigne, à Paris, les Représentants de 
la Presse, les Membres des Commis-
sions Françaises et Russes y trouve-
ront leurs places. 

Ils auront à entendre et à discuter 
les rapports qui leur seront présentés 
sur la constitution d'un « front uni-
que », dans l'intérêt général de tous 
les porteurs français ; sur l'établisse-
ment des chiffres des créances fran-
çaises ; sur la mission dont le Comité 
Central Exécutif pourrait être investi 
concernant le recensement actuel 
des valeurs russes en France ; sur 
les conditions de leurs règlements ; 
sur la constitution, dans les termes 
de la loi du 1" juillet 1901, des Asso-
ciations des Porteurs Français des 
emprunts d'obligations de Chemins 
de Fer et de titres de Sociétés ayant 
leurs exploitations en Russie ; sur 
la situation présente de l'état des 
pourparlers ; sur la date du Congrès 
Général de tous les Créanciers Fran-
çais de la Russie, le lieu où pourra 
se tenir cette Grande Assemblée, ain-
si que sur les résolutions à lui pré-
senter. 

AVIS TRES IMPORTANT 

Les indications fixant le montant 
global de la créance française sur la 
Russie présentent des chiffres abso-
lument différents et qui ne sont pas 

11 est impossible de procéder à un 
nouvel estampillage des titres et il 
est cependant indispensable pour 
fixer -— en vue. des négociations des 
Gouvernements Français et de l'U. 
R. S. S. — le chiffre de la créance 
française et déterminer les modali-
tés du règlement des emprunts des 
Villes des Chemins de fer et de l'Etat 
russe, que tous les porteurs fran-
çais de ces emprunts se fassent con-
naître en faisant parvenir au Comité 
Central Exécutif. 22,.Avenue Montai-
gne, à Paris, leurs noms, adresses ei 
indications de leurs titres. 

En ce qui concerne les Sociétés 
ayant leurs exploitations en Russie, 
les Associations de Porteurs Fran-
çais de ces Sociétés ont besoin d'ins-
crire par Société et pour leurs reven-
dications, tous les porteurs français 
des titres de ces Sociétés. 

Ces Associations ont chargé le 
Comité Central Exécutif : 22, Ave-
nue Montaigne, à Paris, de recevoir 
les noms, adresses et indications des 
actionnaires et obligataires de tontes 
les Sociétés ayant leurs exploitations 
en Russie. . 

Il est donc expressément recom-
mandé à tous les porteurs français 
des titres de ces Sociétés de faire 
leurs déclarations dans le plus bref 
délai possible. 

Pour la St-Clair 
On annonce que de grandes fêtes 

foraines, des expositions sont d'ores 
et déjà en préparation pour la foire 
de la St-Clair. Ces Lies auront lieu 
du 30 mai au 7 juin, sur les Allées' 
Fénelon, et seront organisées par le 
Comité des Fêtes des Marchands Fo-
rains du Lot. 

Les organisations du commerce, 
les sociétés et les exposants qui ^u-
draient participer à ces foires-expo-
sitions, sont priés de se faire inscri-
re, ou de demander des renseigne-
ments au Président des Fêtes, F. 
Sarda, 5, rue Nationale, Caho' s. 

Un décret 
touchant les rentes viagères 
Le « Journal Officiel » publie, un 

décret rendu sur la proposition du 
ministre des finances fixant à 5 0/0 
le taux de l'intérêt composé du capi-
tal dont il est tenu compte dans les 
tarifs d'après lesquels est calculé le 
montant de la rente viagère à servir 
aux déposants de la Caisse nationale 
des retraites pour la vieillesse pour 
les versements, abandons de. capi-
taux et ajournements de jouissance 
liquidés dans l'année 1925. 

Objets perdus 
Mme Garnier, 52, rue Emile-Zola, 

a perdu une broche en argent de la 
dimension d'une pièce de cinq fr. 

•Mlle Dclmas, 24, rue Zola, a per-
du un sac à main couleur rouge 

iVime Frauziol, demeurant côte 
des Evêques, a perdu un parapluie 
noir, état neuf. 

.M. Cappus, usine du Mont d'An-
gély, u perdu un chien de chasse ré-
pondant au nom de Black. 

Un sac à main contenant la som-
me de 80 fr. a été trouvé par Mme 
Bénâtre, pâtissière, rue Jolïre ; il a 
été remis à sa propriétaire, Mine 
Fourastié. 

Chronique des Théâtres 

Prochainement : LA RAFALE 
On nous annonce pour très pro-

chainement an Théâtre Municipal, 
uli grand Gala de Comédie donné par 
ia lournée Georges ZELLER. 

Le spectacle se composera de LA 
SAFALE l'œuvre célèbre de M. 
Henri Bernstein et la pièce la plus 
émouvante du Théâtre contemporain. 

L'interprétation sera de premier 
ordre et aura à sa tête Mlle Marte-
Louiâe De Getior, la belle artiste du 
Gymnase, dans le rôle d'Hélène Bré-
chebel qu'elle a joué au Gymnase. 

HR0N1QUE SPORTfflB 
AVIRON CAùU&ùtm 

CAHORS ! bal SA Fi LA T i par 18 à 11 
(4 essais dont 3 tranformé.s 

à I essai et deux droops) 
Ce fui une des plus attrayantes rencon-

tres de la saison, el le « hand bail » 
triompha durant (!() minutes sur 8(1. 

Les équipiers cadurciens moins lourds 
que leurs adversaires suivirent à outrance 
et menèrent à vive allure la partie. 11 
manquait cependant Gazes, Durand, tin-
rent, Alazard, Ludo, Delgal et Delpouget. 

Leurs remplaçante eurent à eajiir sinon 
de les éclipser du moins de les égaler. Ils 
y réussirent el mirent ainsi à néant toutes 
les critiques. 

C'est la seule réponse que nos équipiers 
aient jugé convenable et nous les approu-
vons. 

Nous ne raconterons pas la partie. 
Félicitons simplement les avants, l'excel-
le»t talonneur, les demis et nos lignes 
arrières parmi lesquelles se détache'net-
tement un trois quart centre qui brilla 
de façon particulière. 

Noire première équipe ainsi composée 
ne fut dominée dans aucun compartiment 
du jeu, parfois cependant en touches lon-
gues. Elle sut composer un rugby élégant 
et vile qui l'ut très goûté par le nombreux 
public qui s'élnit rendu au stade. 

Les visiteurs, dont les avants puissants 
et lourds produisirent une belle impres-
sion, résistèrent de leur mieux aux atta-
ques incessantes des nôtres, et la correc-
tion de leur jeu leur valut les nombreux 
applaudissements d'un public de jour en 
jour plus sportif. Ils furent enchantés de 
leur exhibition et n'eurent que des louan-
ges pour lous, voire pour l'arbitre dont la 
sévérité las surprit un peu. mais ne leur 
l'ut point dommageable. 

Excellente journée pour le rugby ! 
**« 

Pendant que leurs aînés discutaient 
leurs chances avec Sariat, les jeunes s'en 
furent donner la réplique aux Gourdon-
nais. 

Ils eurent facilement raison de leurs 
adversaires, il est vrai nouveaux venus 
au rugby, par 11 à 8. 

L'équipe gourdoimaise fait preuve de 
louables efforts cette année. Elle possède 
une solide ligne d'avants qui donneront 
certes, une fois au point, du fil à retordre 
à leurs adversaires directs, même appar-
tenant à une série supérieure. 

Arrondissement de Caàors. 
Montgesty 

Foire. — La foire des truffes, des 
porcs gras du 8 janvier a été très im-
portante cette année. Les animaux 
étaient nombreux sur la place du 
village et les paniers de truffes gar-
nis du précieux tubercule afiluaient 
devant la Mairie. 

Voici le résultat des concours : 
Truffes 

prix, M. Riga!, de St-Médard. 
prix, M. Cassan, à Montgesty. 

M. Larrochc, facteur ù V.a-

V" 

a, pi ix, 
tus. 

4" prix, M. Panouze, à Montgesty. 
Porcs 

V prix, M. Cassan, ù Montgesty. 
2" prix, M. Séguy, à Montgesty', 
3,* P'ix, M. Vayssié, à Montgeslv, 
4e prix, M. Delfort Armand, ' a 

Montgesty. 
Nos félicitations à M. Emile Del-

fort îftajré de Montgesty quL s'ingé-
nie par tous les moyens à faire bril-
ler sa petite patrie." 

Caivignac 
Disparition d'un vieillard. — Dans 

la nuit de vendreri, M. Moulinerai, 
âgé de 8.') ans, ancien conseiller mu-
nicipal, gravement malade depuis 
quelques jours, dit aux membres de 
sa famille qui lui donnaient leurs 
soins qu'il se sentait mieux et il les 
engagea à aller se reposer. 

Puis, profitant de leur sommeil, il 
sortit de ia maison. Depuis lors le 
vieillard n'a plus reparu. Sa canne 
ayant élé trouvée sur les bords du 
-ot, distant de 000 mètres environ 
(.',°. ';on. habitation des recherches ont 
élé faites dans la rivière, mais jus-
qu'ici elles n'ont donné aucun résul-
tat. 

Casteifranc 
Médaille des P. T. T. — Nous enre-

gistrons avec plaisir nue M. Maurant, 
qui exerce depuis de nombreuses 
années, a la satisfaction générale, les 
modestes fonctions de facteur com-
m unal. v i en L-d'onten i r comme récom -
pense de ses bons et dévoués services, 
la médaille de bronze des P. T. T. 

Le public, avec nous, applaudira à 
cette distinction bien méritée accor-
dée à ce brave fonctionnaire, auquel 
nous adressons de bien vives félicita-
tions. 

Balaye 
Etal-CUnl. — Pendant 

1921, la mairie a enregistré 
sances, 1 â garçons 

l'année 
7 nais-
2 ma-



riaoes ; 14 décès, dont un mort-né. 
'A eé c'dfflptèf-lâ, qui se renouvelle 

à peu près chaque année, la popula-
tion ne peut, hélas ! que diminuer. 

pour enrayer le désas-
tre 

Mohicùq 
Fête scolaire. — Dimanche dernier, 

le personnel des écoles a offert au 
public monlcuquois une matinée 
récréative dont le programme varié 
et de bon goût a été particulièrement 
apprécié. 

Après des morceaux récités par les 
tout petits, dont la grâce souriante 
ravit l'assistance, et par des garçon-
nets déjà . pleins d'assurance une 
saynète charmante, « le Petit Chape-
ron rouge », de M. Eugène Grangié, 
fut présentée par un groupe de jolies 
fillettes. Quelques scènes du « Bour-
geois Gentilhomme », délicieusement 
interprétées par les élèves de l'Ecole 
primaire supérieure furent ensuite 
longuement applaudies. 

Parmi ces jeunes artistes une men-
tion spéciale doit être décernée à 
Mlle, Henriette Lagard par son jeu 
savant et sa voix mélodieuse. 

Un arbre de Noël magnifiquement 
décoré, fut enfin l'heureuse occasion 
d'une abondante distribution de frian-
dises et de jouets. 

El pour tout le plaisir éprouve, 
nous adressons nos remerciements à 
Mlle Baslit, directrice de l'E. P. S., à 
ses dévouées collaboratrices et à Ions 
les organisateurs de celte charmante 
matinée. 

Qu'il nous soit permis cependant 
de regretter qu'une salle de dimen-
sions trop réduites, n'ait pas permis 
au nombreux public de s'asseoir 
commodément et aux jeunes acteurs 
d'évoluer à l'aise. 

Le transfert récent des Ecoles a 
supprimé la magnifique salle des 
fêtes des années précédentes : il sem-
ble que Montcuq. centre relativement 
important, se doive d'en créer une 
autre. 

Saux 
Obsèques. — La famille Emile Vi-

gouroux, deMombérou, viept d'être 
cruellement frappée par la mort de 
leur jeune fille, Agnès. Le décès a 
été occasionné par une broncho-pneu-
monie consécutive à la rougeole. Une 
foule nombreuse et recueillie a assisté 
aux obsèques de la regrettée fillette. 

Nous prions la famille Vigouroux 
et les familles alliées d'agréer nos 
vives condoléances. 

Epidémie. — La rougeole sévit en 
ce moment à Saux avec une telle 
intensité que vingt cas ont été déjà 
constatés parmi les élèves de l'école. 

L'administration compétente, im-
médiatement avisée, a licencié les 
élèves de l'établissement scolaire et 
prescrit les mesures hygiéniques à 
prendre en cette occasion. 

Démographie de Vannée 1924. — 
Naissances, 8; mariages, 0; décès, 3. 

Sauzet 
Marché aux truffes. — Vu l'impor-

tance de la vente de la truffe sur nos 
marchés-foires, il vient d'être créé à 
l'avenir deux marchés de quinzaine 
qui se tiendront le jeudi 22 janvier et 
jeudi 22févrierpour la vente exclusive 
de la truffe. 

Notre région si féconde de ces pré-
cieux tubercules, trouvera ainsi un 
avantageux débouché sur place qui 
ne pourra manquer d'attirer de 
nombreux producteurs et de nom-
breux acheteurs en même temps. 

Les achats et ventes se feront sur 
la place du nouveau marché en face-
la mairie. 

Soturac 
Listes électorales. — M. le préfet 

vient de déléguer M. Jean-Pierre 
Laporte pour reviser les listes électo-
rales en 1925, conjointement avec le 
maire et le délégué du conseil muni-
cipal, M. Adrien Cadel. 

Le Conseil municipal a désigné 
MM. Henri Clerc, et Joseph Bons pour 
juger les réclamations. 

Du progrés ! — L'excédent des 
naissances sur les décès, déjà sensi-
ble en 1922 et 1923 s'est encore plus 
accentué en 1924. 

On compte en effet à Soturac, pour 
l'année qui vient de s'écouler, 20 nais-
sances (14 tilles et fi garçons) contre 7 
décès seulement. 

Il y a eu G mariages et, 1 divorce. 
Nous souhaitons vivement que 

l'accroissement des naissances se 

fasse sentir aussi vivement sur tout 
le territoire français et notamment 
à la campagne. Notre pays serait vite 
repeuplé. 

Bureau de bienfaisance. — Par 
arrêté de M. le préfet du Lot, M. 
Antoine Cournou, de Couvert a été 
nommé membre de la commission 
administrative du Bureau de bien-
faisance. 
. Chemin de Bon o gui i. — Dans sa 
dernière séance, le conseil municipal 
de la commune de Soturac a approu-
vé les achats de terrain faits à l'amia-
ble pour l'élargissement du chemin 
de grande communication numéro 18, 
dit de Bonaguil. 

Il dispense M. le maire d'accomplir 
les formalités hypothécaires, aucune 
des parcelles achetées ne s'élevant 
à 1.500 francs. 

Sept propriétaires n'ayant pas 
voulu acepter les prix offerts par l'ad-
ministration, il y aura lieu d'occuper 
les terrains par voie d'expropriation. 

Prayssac 
Attribution de bourse. — Nous 

apprenons avec plaisir que Mlle Re-
née Flaujac, élève de notre école pu 
blique de fdles, reçue brillamment 
au dernier concours des bourses, a 
obtenu de l'Etat une bourse annuelle 
de 900 francs pour l'Ecole supérieu-
re de Montcuq. 

Félicitations à celle jeune élève et 
à ses dévouées maîtresses. 

CHAPITRE III 

Lit DÉTECTIVE VOAKES 

Le docteur, pour ' toute réponse, 
haussa les épaules et, s'asseyant à 
un petit bureau, griffonna quelques 
notes hâtives. Il sonna ensuite, mit 
ces notes sous envelopne et les ten-
dit à Mistress Buckley. 

— Ayez l'obligeance, dit-il, de fai-
re chercher un cab. Dites au cocher 
de porter cette lettre à son adresse, 
cl attendre, et de ramener sans retard 
la personne. 

— Puis-jc savoir, demandais-je, à 
qui est adressé cette lettre ? 
."i A Scotland Yard (i),

 me repon
. 

dit-il. C'est maintenant la police que 
ceite affaire regarde. Nous, atten-
dons ici. 

Il s'établit dans un confortable 
fauteuil et, joignant les mains, tom 
ha dans une rêverie dont je ne tentai 
même pas de le faire sortir. 

Un temps qui me parut intermi-
nable s'écoula jusqu'à ce que j'enten-

0) Biiremt central de police. 

Arrondissement de Figeae 
Figeae 

Conférence. — M. Bouglé, démi-
nent professeur de sociologie de la 
Sorbonne, doit venir à Figeae, le 
samedi 24 janvier, donner à 20 h. 30, 
au Théâtre, une conférence publique 
sur la Société des Nations. 

M. Bouglé a été au cours de ces 
dernières années, à travers l'Europe 
et l'Amérique, l'un des plus savants 
et des plus actifs propagandistes de 
la coopération intellectuelle interna-
tionale. Nul mieux que lui n'est qua-
lifié pour montrer le rôle que doit 
jouer l'intelligence dans la pacifica-
tion des peuples. Nous ne doutons 
pas que la population figeacoise se 
porte nombreuse au théâtre le 24 jan-
vier pour l'entendre. 

Nous informerons à temps nos 
lecteurs des conditions d'entrée ù 
cette réunion. Mais d'ores et déjà les 
adhérents du groupement universi-
taire pour la S. D. N. et de l'Associa-
tion française pour la S. D. N. sont 
assurés d'avoir leurs places réservées 
sur demande adressée avant le 20 jan-
vier à Mme Guiltard, institutrice au 
Collège, trésorière du groupe régio-
nal pour la Société des Nations. 

Préparation militaire. — M. l'ad-
judant Delon prévient les jeunes 
gens de la classe 1925, premier con-
tingent, et ceux désireux de contrac-
ter un devancement d'appel que les 
examens sanctionnant le B. P. M. E. 
auront lieu à Cahors, caserne Bessiè-
res, les 14 et 15 mars, et que les cours 
ont toujours lieu les mardi et samedi 
de chaque semaine, de 20 à 22 h. 

Bureau de l'I. E. P. à la sous-pré-
fecture. 

Marché Itebdomadaire. — A cause 
de notre grande foire, qui aura lieu 
jeudi prochain, le marché de samedi 
n'a pas eu une grande importance. 
Voici les cours qui ont été pratiqués: 

Œufs, 6 fr. 25 à G fr. 50 la douzaine 
(légère hausse); poules, 3 fr. la livre: 
poulets. 4 fr. la livre; lapins, 4 fr. 30 
à4fr. 50 le kilo; canards, 11 fr. le 
kilo: oies, 12 fr. le kilo. 

Fromage Cantal, 11 fr. le kilo: 
beurre, 16 fr. le kilo ; petits fromages, 
2 fr. 50 la douzaine. 

Cajarc 
Nos pompes. — Nous faisons ap-

pel à la bonne volonté de notre mu-
nicipalité pour que les pompes de la 
ville, et en particulier celle de la 
place de la Mairie et celle du Foirai!, 
soient remises en bon état. Il faut 
noniper un bon quart d'heure pour 
faire monter l'eau ; c'est vraiment 
un peu long. Nous sommes persua-
dés que notre appel sera entendu. 

Démographie. — Les registres de 
l'état-civil accusent pour l'année 
1924 : Naissances : 27 ; Décès : 28 ; 
Mariages : 9 ; Publications de mu-
rages : 17. 
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E. Pierre LUGUET 

La foire du 11 janvier. — Lu foire 
de Cajarc a été très importante. 

Nombreux, visiteurs, nombreux ca-
mions automobiles. 

Cours sensiblement les mêmes 
qu'à la foire précédente. On cote : 

Foiraii : bœufs gras, 240; ou 250 
francs le quintal ; veaux, de 5.50 à 
0 fr. ; moutons, de 5 à 5,50 le kilo ; 
bœufs de travail, 4.500 à 6.000 fr. la 
paire ; vaches, de 3.000 à 4.500 fr. ; 
bouvilions, de 9 à 1.300 fr. 

•Halle aux grains : blé, 90 fr. l'hec 
tolitre ; avoine, 48 fr. ; haricots, 
125 fr. ; pommes de terre, 30 fr. : 
noix, de 100 à 105 fr. les 100 kil. ; 
cerneaux. 11,50 à 12 fr. le kilo. 

Marché aux volailles : œufs, de 
0,75 à 7 fr. 10 la douzaine ; beurre, 
rie 4 fr. à 4 fr. 50 le 1/2 kilo ; poules, 
8 à 3,25 ; poules, 3,50 à 3,75 ; ca-
nards, 3,50 ; oies grasses, de 5 fr. à 
5,50 ; foies, de 18 à 20 fr. ; truffes, 
de 9 à 11 fr. ; lapins, 2 à 2,25 ; lapins 
de garenne, 4 fr. le 1/2 kil. : lièvres, 

Jardinage assez abondant à de 
bons prix." 

Les débitants et les marchands 
ont fait de très bonnes recettes. 

disse, au bord du trottoir, le grince-
ment de roues d'un cab et, à la por-
te d'entrée, le tintement de la son-
nette. 

Je tressaillis au bruit, mais le doc-
teur ne semblait même pas s'en être 
aperçu ; il ne bougea pas davantage 
quand, la porte ayant été ouverte, un 
étranger pénétra "dans la chambre. 

Le nouveau venu était encore jeu-
ne, de taille moyenne, de manières 
aisées. La caractéristique de son 
visage était, une extrême pâleur et 
l'impassibilité absolue des traits. 

Jamais il ne m'avait été donné d'ob-
server une contenance plus apte à 
dissimuler une émotion quelconque 
que celle de cet individu, qui MI'ap-
paraissait du reste, -pour la première 
fois. 

Tes yeux étaient à demi voilés par 
des paupières tombantes et sem-
blaient regarder négligemment toutes 
choses, par les ouvertures d'un mas-
que de cire. 

Telle était la personne qui se te-
nait devant nous, froissant dans ses 
doigts la lettre du docteur. 

— Vous m'avez fait demander, 
Messieurs ? 

La voix était douce, le ton des plus 
polis. 

— Vous appartenez à Scotland 
Yard ? 

D'étranger s'inclina. 
- — Je me nomme Voakes, fit-il, An-
son voakes. 

— Asseyez-vous donc, dit brusque-

5 fr. : perdreaux, de 10 à 13 fr. la 
pièce. 

Larnagol 
Démission du maire. — M. Vinci, 

maire de Larnagol, vienit d'envoyer 
sa démission à M. le Préfet. Nous re-
grettons celle décision, cpii, toute-
fois, a été dictée par des motifs d'in-
dépendance, de dignité. 

Maire depuis cinq ans, adminis-
trateur impartial et dévoué, ami de 
tordre, M. Vinel avait acquis la 
sympathie de ses administrés. Nous 
osons espérer qu'au moment voulu, 
le Conseil municipal avec lequel il a 
si bien collaboré lui renouvellera son 
mandat de maire, el lui continuera 
sa confiance bien méritée poirr me-
ner à bonne fin une œuvre munici-
pale bien commencée. 

St-Piesre-Toirac 
Foire. — Notre foire du 8 janvier 

a été favorisée par un temps magni-
fique ; aussi, il y avait divers mar-
chands étalagistes. 

Les porcelets se payaient de 40 à 
45 francs par mois d'âge : moutons 
et brebis, de f50 à 180 fr. pièce ; bre-
bis et agneaux, de 230 à 280 francs. 

Poules et poulets, 3.50 la livre ; 
lapins domestiques, 2 fr. la livre ; 
œufs, 5,50 la douzaine ; choux-
Heurs, 3 fr. pièce ; oranges, de 0,25 
à 0,50 pièce ; pommes, 0,75 la dou-
zaine ; plants de choux, salades, etc., 
à des prix divers. 

Livernon 
Foire. — Notre foire, favorisée 

par un beau temps a été relative-
ment importante. Voici les cours 
pratiqués : 

Bœufs*de travail, de 4.000 à 5.000 
francs ; vaches, de 3.000 à 3.500 fr. ; 
bouvilions. rie 2.000 à 2.500 fr., le 
tout la paire. 

- Veaux, de, 5 à (> francs le kilo; 
brebis avec agneau de 230 à 250 fr.; 
agnelles, de 130 à 150 fr. ; volaille, 
7 francs ie kilo ; cochons gras, de 5 
à 0 francs le kilo ; petits cochons, clé 
100 à 140 francs. 

Sousceyrac 
Foire. — Notre dernière foire, fa-

vorisée par un beau temps doux, a 
été assez importante. Beaucoup de 
monde et nombreuses affaires trai-
tées. 

Voici un aperçu des cours prati-
qués sur les divers marchés : 

Bœufs de travail, de 4.500 à 5.500 
francs la paire ; vaches de travail, 
de 3.500 à 4.000 fr. ; bouvilions, de 
1.800 à 3.000 fr. ; selon âge et quali-
té : vaches laitières, ou avec petit 
veau, S.cSÛO à 4.400 fr., le tout la pai-
re. 

Légère baisse sur les foires précé-
dentes. 

Veaux pour la boucherie, de 0 à 
7 fr. le kilo ; hausse sensible sur ces 
derniers Cochons gras, en assez 
grande quantité, 210 "à 220 fr. les 50 
kilos ; porcelets, de 120 à 180 fr. 
pièce, suivant grosseur et qualité ; 
brebis et moutons, mêmes cours que 
les foires précédentes. 

Poules grasses, 3 fr. ; poulets, 
3,50 le demi-kilo ; pigeons, 8 fr. la 
paire ; œufs, rie 6,50 à 7 fr. la dou-
zaine ; lapins domestiques, 3,50 le 
kilo ; beurre, de 5 à 6 fr. la livre, 
selon qualité. 

ment le docteur, et veuillez écouter 
ce que j'ai à vous dire. 

Le détective prit un siège, et le 
docteur retraça avec les plus grands 
détails ce qu'il m'avait expliqué une 
première fois. 

Ayant achevé son rapport, il fit 
toucher à l'homme la grosseur de 
l'aisselle et lui montra la piqûre de 
la main. 

— Maintenant, concluHl, vous en 
savez autant que moi. Marchez ! 

— Maintenant, répéta Mr. Voakes 
en écho, je serais heureux d'écouter 
ce que cet autre gentleman peut avoir 
à m'apprendre — Mr. Wilkinson — 
Enchanté, Mr. de vous rencontrer — 
Ce secrétaire du défunt ! — Merci. 
Assurément, vous pourrez, Monsieur, 
me fournir d'utiles indications. 

J'ouvrais la bouche pour parler 
quand la porte s'ouvrit et la silhouet-
te d'Umasaga se-dessina sur le seuil. 

Immobile, il nous considéra un 
instant, les uns et les autres, comme 
s'il était surpris de nous voir assem-
blés, puis il disparut sans bruit. 

— Puis-je vous demander qui est 
ce personnage ? interrogea Mr. Voa-
kes. 

C'est Umasaga, répondis-je, un 
docteur, un sorcier africain et le ser-
viteur du capitaine Wilbram, neveu 
de Mr. Park. Le capitaine l'a ramené 
avec lui, quand il y a quelques mois, 
il est venu s'installer dans la maison 
de son oncle. 

— Vraiment ! dit le détective. Un 
bel échantillon de l'espèce. 

Arrondissement de Goardon 
Gourdon 

Le Concert de VU. S. G. — Nous 
avions fait connaître que l'Union 
Sportive Gourdonnaise avait l'inten-
tion de donner un beau concert dans 
les premières semaines du mois de 
janvier, à la population de notre ville, 
clans la grande salle Poux. 

Comme ce spectacle doit, nécessai-
rement avoir lieu un samedi, à cause 
cle la représentation cinématographi-
que du lendemain, ce concert, doit, 
paraît-il, être retardé de quelques 
jours, les artistes périgourdins sur 
lesquels on croyait, pouvoir compter 
n'étant libres que le dimanche. 

La Commission s'est donc trouvée 
dans l'obligation do s'adresser ail-
leurs, ce qui motive le retard dont 
nous venons de parler. 

Nous croyons savoir que ce chan-
gement aura pour conséquence de 
nous procurer une soirée plus inté-
ressante 'êt plus brillante que nous 
pouvions l'espérer. 

La Société est décidée à ne reculer 
devant rien pour donner au public 
gourdonnais une séance exception-
nelle, tant au point de vue musical 
qu'artistique. 

Ce léger retard lui sera facilement 
pardonné si, comme nous l'espérons, 
il en est ainsi. 

Bibliothèques scolaires. — Pour 
favoriser le développement des biblio-
thèques scolaires, M. l'Inspecteur 
d'Académie du Lot a bien voulu uti-
liser les fonds qui représentaient la 
différence entre le montant du coût 
des carnets de fréquentation scolaire, 
mis depuis la rentrée d'octobre der-
nier entre les mains de tous les élè-
ves de nos écoles publiques du dépar-
tement, et celui de la vente de ce 
carnet. 

Le reliquat disponible a permis 
d'acheter un certain nombre de char-
mants petits volumes, destinés à 
donner à nos jeunes élèves le goût 
des saines lectures. Nous citerons 
parmi ces ouvrages : « Jacquou le 
Croquant », « Petit Pierre », « les Con-
tes choisis » d'Alphonse Daudet et 
d'Erckmann-Chatrianr « le Roman 
d'un Enfant », de Pierre Loti, etc. 

La distribution de ces livres vient 
d'être faite dans notre circonscrip-
tion. Huit bibliothèques ont reçu cha-
cune trois ouvrages et vingt-cinq 
autres en ont reçu deux. 

Toutes nos communes n'ont pu 
être dotées cette fois, mais leur tour 
viendra très prochainement. 

(Sramat 
Accident. — Ces jours derniers, 

arrivait par l'express de Paris, qui 
entre en gare vers 5 h. 1/2, un mili-
taire du dépôt de remonte du Ségala, 
lequel originaire de la Drôme, ren-
trant de permission, s'était endormi. 
A 300 mètres de la station, s'ôtant 
aperçu qu'il avait dépassé, il sauta 
du train, qui marchait déjà à bonne 
allure et, naturellement, roula sur le 
ballast, se blessant sérieusement à 
la tête, et à la mâchoire. Aperçu par 
les conducteurs d'un train de mar-
chandises, que l'express venait de 
croiser à la station suivante,il fut 
ramassé et conduit en gare, où le 
docteur Paul Soulhié lui donna les 
premiers soins ; il fut ensuite trans-
porté au dépôt de remonte et, dans 
la soirée, une ambulance militaire le 
transporta à l'hôpital de Cahors. 

On espère que ses blessures, quoi-
ques sérieuses, ne mettront pas ses 
jours en danger et que ce jeune 
imprudent se remettra vite de son 
accident. 

Salviac 
Réunion de ta Société de 'secours-

mutuels « La St-Jacques ». — La 
Société de secours mutuels St-Jac-
ques, de Salviac s'est réunie en as-
semblée générale le 11 janvier, à 2 
heures du soir, sous la présidence de 
M. Jacques Ménauge, Président. 
Après l'appel nominal, le Président 
expose la situation financière pour 
l'année 1924. 

Les recettes se sont élevées pour 
1924 en y ajoutant le solde en caisse 
au 31 décembre 1923 à 2.871, 85. 

Les dépenses y compris 500 fr. 

Ce docteur, claquant ses mains 
l'une contre l'autre, fit entendre une 
exclamation violente : 

— C'est clair, maintenant ! s'écria-
t-il. 

— Et ce capitaine Wilbram, conti-
nua le détective, est, dites-vous le 
neveu du défunt. Son héritier, proba-
blement ? 

— Je l'ignore, répliquais-je. Je ne 
connais pas d'autre parent à Mr. 
Park. 

— Merci. Oserais-je vous prier, 
maintenant, de me dire ce que vous 
savez ? 

Déférant à ce désir, je décrivis mon 
entrée en relations avec mon patron, 
l'arrivée de son neveu, leurs malen-
tendus, leur retour subséquent à de 
plus cordiales relations, la conver-
sation que j'avais, malgré moi, sur-
prise le soir précédent, ma rencon-
tre du matin avec Mr. Park et les 
circonstances de sa mort. 

Je n'oubliai rien. Cet homme 
semblait doué de l'étrange pouvoir de 
vous arracher des confidences. 

Ce n'est pas qu'il parlât beaucoup, 
mais avec ses yeux voilés, sa face 
marmoréenne, il obtint de moi une 
déposition plus complète et plus fi-
dèle que n'aurait pu faire le plus ha-
bile interrogatoire. 

— Merci, dit-il quand j'eus fini. 
Vous avez exposé les faits avec beau-
coup de clarté. Maintenant, Doc-
teur, veuillez me répondre : Je sup-
pose que la pomme d'une canne ait 
été enduite d'une certaine quantité 

placés à la caisse des dépôts et con-
signations à : 1.494,55. 

Reste en caisse au 31 décembre 
1924 à : 1.377,30. 

Le capital du livret de la caisse des 
dépôts et consignations est de: 4.140,17 

Total de l'actif: 5.517,47. 
Les frais médicaux pharmaceuti-

ques se sont élevés en 1924 à la 
somme rie 729,25. 

Dégagnac 
Pris sous un chargement. — Le 

nommé Soulayrès, de Vaysse-Péchau-
lier, commune de l'Herm, qui était 
en visite chez sa sœur, mariée à Con-
dat, commune de Dégagnac, a été 
victime d'un grave accident en aidant 
son beau-frère à transporter des litiè-
re-. 

Passant sur des chemins difficiles, 
le chargement s'est renversé sur 
Soulayrès, qui marchait à côté de la 
charrette. 

Difficilement dégagée par les voi-
sins accourus, la victime a été por-
tée dans une ferme voisine du lieu 
de l'accident, où le docteur Cambor-
nac, appelé d'urgence, lui a donné 
les premiers soins. 

Le docteur ne s'est pas prononcé 
sur les conséquencesque peut entraî-
ner l'état du malade, qui n'a pas 
encore repris connaissance. 

Souillac 
Dans les indirectes. — Nous avons 

le plaisir d'apprendre que M. A. Cal 
mette, vérificateur adjoint de culture 
des tabacs, à Souillac, est nommé 
vérificateur titulaire de 7° classe à 
Saint-Géry (Lot). 

Nous adressons nos félicitations à 
ce sympathique fonctionnaire pour 
son avancement bien mérité. 

Lamoihe-Fénelon 
Foire du 18 janvier. — Afin d'évi-

ter des erreurs, le Maire de Lamothe-
Fénelon prévient le public que le 18 
janvier étant un dimanche, la gran-
de foire grasse aura lieu cette année 
le lundi 19 janvier. 

Qu'on se le dise afin que les éle-
veurs et les commerçants de la région 
ne perdent pas la bonne occasion de 
profiter de cette foire qui est la plus 
réputée de la contrée et particulière-
ment pour le bétail gras et d'élevage 
de toutes catégories. 

Le Maire : R. COMBROUZE. 

Madame BARDYÈRE et ses enfants 
remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie à l'occasion du décès de 

Monsieur A. BARDYÈRE 
Profssseur de V Université en retraite 

Après le Jour de l'An 
des dépenses supplémentaires ont grevé 
votre budget, aussi il est de toute néces-
sité de porter des talons de caoutchouc 
tournants ou fixes WOOD-M1LNE qui, 
avec l'économie, rehaussent l'élégance 
de vos chaussures. Vérifier les mots 
WOOD-MILNE sur chaque talon pour 
éviter les imitations inférieures. Talons 
tournants : Hommes, 2 fr. ; Dames, 
1 fr. 50 la paire. Fabrication française. 

ernière 

Sadoul devant le Conseil de guerre 
Le capitaine Sadoul a comparu 

lundi devant le Conseil de guerre 
d'Orléans. 

Le commissaire -m Gouvernement 
a demandé un supplément d'infor-
mation. 

Le capitaine Sadoul donne des 
explications sur son séjour en Rus-
sie et affirme que son innocence 
éclatera quand il aura fait entendre 
ses témoins qui n'ont pas été enten-
dus lors du premier procès. 

Les avocats du capitaine Sadoul 
réclament sa mise en liberté provi-
soire. 

Ainsi qu'un télégramme adressé 
par l'Agence Fournier au \Journal du 
Lot, l'annonçait lundi soir, le Con-
seil de guerre d'Orléans a décide 
qu'une plus ample information sera 
ordonnée sur les inculpations rete-
nues contre le capitaine Sadoul. 

Puis,, par 4 voix contre 3, le con-
seil ordonne que Sadoul sera mis en 
liberté provisoire. 

du poison en question et qu'un hom-
me légèrement blessé à la paume de 
la main se soit appuyé sur cette can-
ne. Admettez-vous que la mort ait 
pu s'en suivre ? 

— Possible. A moins, toutefois, ce-
la va de soi, que cet homme fût gan-
té, ajouta après réflexion le médecin. 

— Naturellement. Vous étiez avec 
le défunt, M. Wilkinson, au moment 
de sa mort. Vous rappelez-vous s'il 
avait des gants. 

—■ Certainement, m'empressai-je 
de répondre. Il achevait de les bou-
tonner quand il est tombé. 

— Je désirerais voir ces gants, dit 
Mr. Voakes. 

Mrs Ruckiey, appelée, alla chep-
cher les gants qu'on avait enlevés 
des mains du mort. 

— Vous pourrez également nous 
apporter la canne de votre maître, 
suggéra le détective. 

La femme de charge reparut bien-
tôt avec les objets en question. Mr. 
Voakes choisit un. des gants et l'in-
terposa entre nous à la lumière de 
la fenêtre. Juste au centre de la par-
tie interne du gant, un point lumi-
neux apparut au travers d'une min-
ce perforation. 

Nous nous regardâmes le Docteur 
et moi. Le détective mit négligem-
ment le gant dans sa poche. 

— Voyons, maintenant, la canne, 
dit-il. 

A l'aide de la loupe du Docteur, il 
en examina soigneusement la pomme. 

— N'aurjez-vons pas ù, la maison 

Paris, 11 h. 30. 

EN ITALIE 
Ls fascisme et ia Maçonnerie 

De Rome. —■ Le Conseil des minis-
tres a, adopté un projet de loi devant 
entraîner la suppression ue la franc-
maçonnerie en Italie. 

Une démarche auprès de ia France 
De Rome. — On assure que M. 

Mussolini va intervenir auprès du 
gouvernement français pour lui si-
gnaler l'action antifasciste, exercée 
dans le midi de la France par le gé-
néral Garibaîdi 

Le gouîsrnemenî 
aurai! offert à M. Cailiaux 

la résidence de l'Indo-Cuine 
Le journal Paris-Midi prétend que 

le gouvernement a offert â M. Cail-
iaux le poste de résident général 
d'Indo-Chine. 

M. Cailiaux n'aurait pas encore 
fourni de réponse définitive à cette 
offre. 

A* 

LES DETTES ALLIÉES 
Au Sénat américain 

De Washington. — Le sénateur 
Dill a prononcé, au Sénat américain, 
un discours demandant que les 
échéances des paiements de ia dette 
française soient définitivement fixées, 
quitte à poser des conditions aussi 
peu onéreuses que possible pour la 
France. 

LA CONFÉRENCE FINANCIÈRE 
les journaux anglais sont satisfaits 

De Londres. — Les journaux an-
glais, notamment le Daily Chroni-
cle, estiment que M. Churchill et les 
autres ministres alliés des finances 
méritent des félicitations pour l'ac-
cord qu'ils ont réalisé sur des ques-
tions très difficiles. 

Autour des revendications des Etats-Unis 
Le plus rude problème consistait 

ù inscrire les demandes américaines 
dans le plan Dawes. 

Il fut résolu par une série de 
compromis. 

IEMOISELLE ou DAME EMPLOYEE 
est cl3JCKi.c».ticlêo 

Se présenter : chez M. MARMIESSE 
l, Place S'-James — CAHORS 

ETUDE 
DE 

Maître BU MAS 
i ■ 

NOTAIRE A CAHORS 

Suivant acte reçu par Maître 
DU MAS, notaire à Cahors, le deux 
janvier mil neuf cent vingt-cinq, 
enregistré le douze suivant, folio 
174/n" 909. 

Madame Marie-Louise COURBE-
BAISSE, Veuve Léon PELISSIE, 
demeurant à Cahors, a vendu, à 
MM. Georges et Sylvain TEIL, de 
Cahors, le fonds de commerce de 
draperies, nouveautés. et tissus, 
exploité à Cahors, rue Maréchal-
Joffre et Place du Marché, ensem-
ble l'enseigne, achalandage, maté-
riel, marchandises, droit au bail. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites dans les dix jours 
de la seconde insertion et seront 
reçues en l'Etude de Maître DU 
MÀS. 

Pour avis : 
DU MAS. 

des pinces, des tenailles ? deman-
da-t-il après avoir essayé, mais en 
vain de démonter la tête avec ses 
mains. 

— Un atelier sous les combles, à 
l'usage du capitaine Wilbram, dites-
vous ? Merci. Non, je préfère y aller 
seul. La seconde chambre à droite ? 
Je vous remercie. 

Il sortit et reparut après quelques 
secondes d'absence, porteur d'une so 
lide paire de pinces. 

— Un atelier tout à fait bien agen-
cé, dit-il. Le capitaine a sans doute 
le génie de la mécanique. 

A l'aide des, pinces, il dévissa fa-
cilement le pommeau d'or. 

Nous nous joignîmes à lui pour 
l'examiner, mais rien d'anormal ne 
se révélait dans sa construction. L'in-
térieur, à l'exception de la virole qui 
tenait à la tige d'ébène, était rempli 
de plomb et jamais, selon toute évi-
dence, on ne l'avait démonté. 

(A suivre) 

Une sage précaution 
C'est une saga précaution que de pren-

dre un peu de Quintonine avant l'hiver, 
car en se fortifiant, on diminuera naturel-
lement les chances d'infection si nom-
breuses à cette époque, et l'on pourra 
éviter ainsi grippe, rhumes et bronchites. 
La Quintonine est d'un emploi facile; il 
suffit de verser un flacon de Quintonine 
dans un litre de vin de table et de prendre 
de ce vin fortifiant ainsi obtenu un verre 
à madère avant chaque repas. Son prix 
réduit invite tout le monde à en faire 
l'essai : 3 fr. Pharmacie Oriiac à Cahors, 
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»,220 
»|189 

50'323 
» 321 
» 271 
» 228 
»,220 
» 228 
» 205 
» 305 
» 325 
» 280 

50259 
» 227 
»i232 

50|262 
25 

50 
» 
D 

» 

50 

302 50 
311 » 
284 » 
238 » 
240 » 
226 

1199 
50 

Ï299 
» 229 
» 222 
»H97 

BîblicsgprapMe 
Mesdames, 

Vous n'êtes peut-être pas toutes 
de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais vous pouvez toutes 
le devenir grâce aux 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7l) 

Si vous désirez vous en convaincre il 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieusement 
notre « POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1» un numéro du Journal des Ouvrages de 

Dames ; 
2e un numéro de La Femme Chez Elle; 
3» un numéro de Mon Aiguille; 
4° une planche de dessins décalquables au 

fer chaud. 
Joindre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

Son Gratuit du « Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7a) 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et tin spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50 pour le port. 
Nom 
Adresse 

Date et Signature 

.ES FEMMES DE GOUT I 
trouvent dans 

i 
S i 
5 l 

En vente partout le H" : * fr. 

iS PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

ORANDEUR d'EXÉCÔTION 

AVIC DESSUS 

Décalquables 
AU FER CHATO m 

(Procédé Brevptél 

MADAME, 
I ik mm G908RIEI DE LA 

mm tm mi I •« GRATUIT 
Ir'UîSQUE CHAQUE N» 

I CONTIENT UN BO N - P R ! M £ 
I 

I HËMBOÏIRSANT 
| PLUSIEURS FOIS 

LE PRIX D'ACHAT 
Le Numéro 0.2S 

1 LE DEMANDER PâftTGU' 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

L'Amérique du Sud 
Vià Bo.'dcaux 

il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et, Chargeurs-ilêunis, conjointement 
avec un billet de chemin Ue fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 
après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout es! l'ait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux. 

Facilités pour la livraison à domicih 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le l'aire connaître 
dès ia gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé 
dans la salle des bagages des gares 
du Quai-d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur couiman le de livrai 
son et, le cas échéant, leurs clefs s'ils 
ne veulent point assister eux-mêmes 
à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Relations rapides et directes entre 
Paris-Quai d'Orsay, Port-Vendres et 

l'Algérie, Barcelone et l'Espagne. 
Depuis le 1" juin 1924, des rela-

tions rapides avec Wagon-Lits et 
voilures directes sont établies entre 
Paris, Port-Vendres et Barcelone. 

Départ de Paris-Quai d'Orsay : 
17 h. 00. — Arrivée : à Port-Vendres 
à 8 h. 32 ; à Barcelone à 12 h. 54 avec 
emprunt de voitures de luxe sur le 
parcours Espagnol ou à 15 h. 50. 

Départ de Port-Vendres pour Alger 
le dimanche à 11 h. 00 et pour Oran 
le lundi à 11 h. 00. 

Arrivée le lendemain à 
8 h. 00 et à Oran à 1G h. 00 

Billets directs et enregistrement 
direct des bagages pour Alger, Oran 
et Barcelone. 

Alger 

Paris, au prix de 4 franes l'exem-
plaire (frais de port, 0 fr, 20 par af-
liche, en sus). 

Réduction aux Membres de l'En-
seignement. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

Service d'Hiver 1924-1925 
La Compagnie du Chemin de fer 

de Paris à Orléans met en vente 
l'édition du Service d'Hiver de 
son Livret-Guide Officiel comportant 
l'horaire complet de ses trains au 11 
octobre 1924. 

Le Public peut se procurer ce Li-
vret-Guide, le seul édité par les soins 

Mise en vente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Ambpise, Blois, Chambord, Chair 
mont, Ghenoneeaux, Langeais, San-
mur, Ussé, Villandry. 

Sites el Monuments 
à e la Côte Sud .de Bretagne 

Audierne, Douarnenèz;, Le Paouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Cbambon, Plomb du Canlal, 

Puy Mary, Cautereh-, Lucbon, Cité 
de. Carcassorme. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire el Garonne 

Âibi, Beynac, Limoges, Kocatna-
dour, Vallon d'Auloire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de Tolède. 
Ces affiches sont mises en vente, 

au Bureau de la Publicité de la 
Compagnie, 1, Place Valhubert à 

de la Compagnie, dans les Gares et 
Bureaux de Villè de son Réseau, au 
prix de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, adresser 
la somme de 8 fr. 40 au Service de 
ia Publicité de la Compagnie, 1, 
Place Valhubert, Paris (X11P> 

ACCORDEONS 
Catalogne illustré en çoii/eyrs j 

PRIX : 1 franc 

Fabricant, BRIVE (Corrèzc) 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le c.o-gérant : M. DAROLLE. 

remplace avantageusement F H VILE de FOIE de MORDE 
et tes préparations iodotanniques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents ' 

LYIWPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

.MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, fnlluenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
»n<itn fxiernc ni flôposu» île FïfU 

Bccteur :a. Mçtjt* '■• ■> fwaUi ie ft'-

écrit : 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et )« plus 
agréable est saus contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GôRMSL ranferm» Iss principes 
dépuratifs st fortifiants contenus dana cinq titras d'Huile û& Pel* 
do iVïorua associas à du Phosphate do Chaux assimilable et à «3» 
i'ieda à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est ia grand remède contre l'Anémie et les Pâiûs couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. < 
Par s>>n iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

brofiohites aiguâs ou ohronîques, et de toutes les affections de poitrine. 
Àd.iiiuistrée aux convalescents, elle hâte le retour dans force», *tiuiute 

l'appétit, fortifie les bronches.» 
8«gi». Coin. Cahors, H' M. 

Prix du flc^ti : 10 francs. — Grandeur unique. 

HIVER 1924-25 
.><3 Pa'ris ik Toulouse par Oo.!i.o;r@ô 

PARIS ( Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S f'}'h'f { départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d~Mareuil 
Lamothe-Fénelon , 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines., 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 
A : Ce train a Hou entre 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. IÏXP. OMNIB. 

1", 2\ 3' cl 1", 2', 3- cl 1", V, 3' cl i", 2-, 3' cl. 3' cl. 1". 2", 3" cl. 1", 2\ 3* C.1. 
» 22 5 » 10 8 » 17 19 50 21 15 )> 

» 22 23 » 10 20 » 17 12 20 2 21 27 ~» 
» 7 50 )) 16 40 » 23 12 2 19 3 27 » 

4 30 9 » 16 48 » 23 18 2 ■ 27 1» 

7 22 11 55 » 18 30 » : 0 54 4 16 5 17 1» 

7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 4 24 5 24 » 
8 16 13 7 16 57 19 58 — ' —' — 

8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — 6 6 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 — — — 

8 54 14 4 17 38 — — — — i . — 

9 4 14 14 17 49 — 21 13 — — — 

9 14 14 24 18 1 — — — — '— » 
9 29 14 40 18 20 — 21 46 — 5 30 '. -—. » 
9 38 14 49 18 30 — » — — — 1» 

9 49 15 18 43 — — ■— .■ — » 
10 15 n 18 57 — — — — 
10 n 15 22 19 12 ■— — — — 

10 20 15 31 19 23 — — — » 
10 27 15 38 — — » — —- — » 
10 33 15 44 19 35 20 24 » 2 39 À 6 11 7 12 » 
11A51 17 42 » 20 28 2 43 6 16 7 16 7 32 
12 1 17 54 — ■ — — — 7 43 
12 15 18 11 » — — 7 59 
12 23 18 21 — — — — 8 9 
13 19 1 » — » .— 7 4 _ 8 47 
13 35 19 40 21 31 » .1 43 7 29 8 25 9 25 
16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 1 8 26 9 8 11 10 
Cahors et Menlaiibas, les lundi et samedi. 

& Toulouse à lp€a.T*l® 130:2.* Cahors 

TOULOUSE.... i 

MONTAUBAN. < 
Caussade....:... 

Sept-Ponts 
arr .■ 
dén. 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
V. 2\ 3" cl. i", 2-, 3- cl. r*. i: y ci. t", 2\ 3- cl. 1", 2', 3" cl. i", 2', 3' cl. 

5 6 28 10 9 33 41 19 43 20 23 23 25 
6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 0 n 
7 3 10 24 — 16 40 — 21 39  ■ 

7 40 11 6 — 17 18 —*■1 ; ù —-
7 48 11 15 — 17 26 . y 1 ■ 

7 : 59 11 27 — 17 37 
8 7 11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 1 10 
8 32 12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 1 15 
8 39 12 49 — 18 2 —. 
8 47 12 58 — 18 10 __  . n. 

9 1 13 13 — 18 23 —, 
9 14 13 27 — - 18 3(3 
9 23 13 36 — 18 45 ——' ■ -

9 32 13 45 —— 18 54 
9 50 14 3 12 46 19 9 23 11 *— 
9 58 14 12 —' ' Ç 19 17  :' 

10 7 14 21 — -:; 19 26 , 
10 14 14 29 — 19 33 — 

10 20 14 35 — 19 39 — ■ .... 
10 37 14 50 13 11 19 51 ;.— ■ ' 23 37 
11 4 15 20 — 20 21 1 r-, — 2 53 
11 32 15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 3 

» (B) 13 54 » 23 40 0 26 — 
» 21 55 » 8 42 9 8 10 43 
i 22 7 » 8 54 9 20 10 55 

CAHORS.. 

Pradines. 
Espère 
St-Dcnis-Catus ... 
Thédirac-Peyrii... 
Dégagnac 
Sainl-Clair 
GOURDON (1) . . . 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE...... j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "uipress" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminée»: consulter les 

indicateurs.B : A lieu i' entre Mentauban et Brlve ie samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi. 
(1) On train mille part de Gourdon le matin a ih. 22 et ariive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Marte! «t Aurill&o 

St-Denis-près-Marte!. 
Vayrac 
Bataille (arrêt) 
Puybruu 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gaanac 
Lavaî-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 

Hoquebrou 
AUK1LLAC.. arrivée. 

Atiriîlac l 

ÀURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt); 
Lamativie 
La val-de-Gère 
Port-de-Gagnac. .l 

Bretenoux-Biars .. 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vavrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 33 14 22 17 15 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 » ' 14 35 17 28 
5 56 14 44 17 37 
6 14 14 59 17 53 
6 22 15 7 18 1 
6 -M 15 17 18 11 
6 57 15 38 18 36 
7 M * 15 55 18 53 S 
7 33 18 12 ICI 1J 

: i 
8 15 » 16 55 JQ M 1 

rtel 

5 39 i 9 54 » 17 14 
6 24 ! 10 35 » 17 58 
6 38 I 10 47 » 18 12 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 ôf 
7 27 1 11 29 » 19 » 
7 42 ! 11 40 » 19 17 
7 51 11 49 » ■ 19 27 
7 58 11 55 19 34 
8 8 12 2 19 43 
S 15 ! 12 10 19 50 

» 
> 
» 

» 

Le Buisson à St~l>@nis-près-Mart»l eToulouce à Oapdea&c, Brive et Paria 
Le Buisson, dép. 6 58 10 59 » 19 

!» Sarlat 8 3 12 » 17 35 20 19 

» Cazoulès » 8 45 12 39 19 15 21 10 

» 7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

» 
j» 

Le Pigeon 

Baiadou . Arrêt. 

8 

8 

6 

11 

11 

il 
20 

27 

13 

13 

48 

53 

-*> 

•s IL f * as 
S 5T 

16 

16 

£ 

5 

» Martel 8 20 n 56 14 2 
.2,-SiS 16 14 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 31 12 9 14 12 
J S 

16 25 

St-Beiïïs-près-lï&rtel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baiadou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

| Sarlat 

Le Buisson, ar 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 

6 30 9 26 12 56 18 9 

6 37 9 33 13 2 18 20 

» 6 43 9 39 13 7 18 35 

» 7 ,:5 9 49 13 17 19 49 
13 36 

» 7 16 13 43 » 20 

5 6 i 8 1 14 30 17 15 20 45 

1 5 59 1 » i 15 21 18 10 » 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J-
FIGEA C .' 
LePournel 
Àssier. 
Flaujac (balle)... 
Gramat 
Rocamadonr ..... 
Moutvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

1 » 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 22 4 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 — 7 28 » 11 23 14 32 19 4 » 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 22 42 

. — 7 48 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 17 » 12 9 1G 2 19 49 23 12 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 » 
4 21 8 43 » 12 33 16 30 20 13 23 33 
4 57 8 53 » 12 39 16 57 •20 23 23 36 
5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 »-
5 28 9 17 13 1 17 28 20 43 » 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 0 10 

18 58 » 22 7 » , ! 5 30 9 20 

Fwia à Brivs, Capdeuac at Touiouaa 

19 25i 

SARLAT. 
Carsac 
Groleiac 
St-Cirq-Madelon. 
Pâyrignac (arr.) . 
GCJURDON 

De Sarlat à Ctourcftusi 
 :.A 8 29 I 17 

8 
8 
8 
9 
9 

40 
48 
54 
2 

11 

17 
17 
17 
17 
18 

21 
32 
44 
50 

» 

» 
* 

GOURDON 
Pâyrignac (arr.). 
Sl-Cirq-Madelon 
Groleiac 

De Govu-doii à Sarlat 
6 i 
6 9 I 
6 18 
6 29 
6 41 

16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 44 

PARIS (Orsay) d 
Rrive...' dép 
Turenne......... 
Quatre-Routes... 
St-l)enis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvaient 
RocamadôUr 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournél 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 
d.. 

29 
38 
47 
53 

22 
36 

5 57 

6 
6 
6 

11 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
Q 

9 
10 
10 
10 
10 
11 

4S| 11 
13116 

15-2:2 
7 

32 
43 
52 

2 
15 
35 
50 

3 
15 
86 
48 
58 
30 
29 

12 
18 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

51 7 
361 16 
3(16 

15 16 
23116 
36 
51 
M 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

8 
5| 

31 
3 

28 
37 
M\ 
52 

5 
24 
37 
50 

1 
10 
31 
41 
51 

7 

10 8 
18 56 
10 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 

ih-i.r • r, t—i- •'• •( -■D-fi.tw>.'^ih.'*»v"ti- -

CAHORS 6 24 15 6 18 30 » 
6 31 15 14 18 38 » 

Me renés 6 40 15 24 18 47 » 
Doue!le (Arrêt) 6 44 15 28 18 51 » 
Parnac 6 51 15 38 19 » 
Luzech 6 57 15 45 19 7 » 

7 10 16 19 20 » 
7 13 16 % 19 23 » 

Puy-i'Evèque 7 22 16 13 19 32 
40 

» 
Duravel 7 29 16 21 19 » 
Soturac-Touzac 7 37 16 29 19 48 » 

7 48 16 42 20 
LfBOS 7 53 16 48 20 5 » 

ï><e I^it>o® £4. Ofe&îito-rc* 
LIBOS... dép 9 11 14 .28 17 51 20 34 

9 18 14 35 17 58 20 40 
Soturac-Touzac 9 29 14 46 18 y » 

9 36 14 53 5 8 16 » 
Puy-i'Evèque 9 44 15 18 24 

9 52 15 8 18 32 
9 58 15 15 18 38 

10 9 15 27 18 50. 
Parnac 10 18 15 37 19 » 
Douelle (Arrêt) 10 23 15 42 19 5 ». 

10 29 15 48 19 il » 
10 37 15 55 19 19 
10 44 16 3 19 26 » 

Çapileiiaei 

8 15 12 10. 16 14. 18 
8 24 12 21 16 25 18 
8 33 12 36 16 35 19 
8 41 12 49 16 43 19 
8 48 13 12 16 lis 19 
8 59 -13 -12 17 19 
9 5 13 52 17 6 19 
9 12 14 19 17 14 19 
9 18 14 29 17 21 20 
9 31 15 13 17 34 20 
9 40 15 29 17 44 20 
9 48 15 50 17 53 20 
9 59 16 20 18 0 20 

10 10 16 38 18 17 21 

CAHORS 
Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Gonduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Sl-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc. 
Montbrun 
Toirac 
Lâriiadelei'né. 
CAPDENAC 

(1) A lieu les jours de foire à 
3 nov.; le 1" des autres mois, ainsi 
chaque mois. 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-.Marlin-Labou va 1. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

1 

Cahors : les 3 janv.-, 3 août, 
que le samedi apr^s le 10 de 

*nhors 
7 20 11 10 18 55 » 
7 32 1 ! 26 19 7 » 
7 43 11 43 19 18 » 
7 51 11 56 19 26 
8 2 12 39 19 40 
8 12 12 55 19 50 
8 19 13 19 19 57 
8 27 13 31 20 5 » 
8 33 13 56 20 11 » 
8 47 14 26 20 24 » 
8 52 14 43 20 29 » 
9 » 15 28 20 37 » 
9 10 15 43 20 48 
9 18 15 53 20 56 


